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POUR TOUS El'VOIS D' Ju'lGENT :
LAGANT. CCP 16.682.17 PARIS

(Cc numéro ~ous coûte: 1.50 NF)

HDUS a-cmcr-ct.o-io tous les lecteurs qui nous

adressent leurs cncou'r-agomorrta , leurs cri-

tiques} leurs sur_;c_;cstions, leurs l)YO j ct s

d ' études (ct leurs manda't a !). Ce contact

nous permet de decouvr-e- de nOUVCa'llX amis

de 11an.ar-ohdsmc-ioomrmn.i.smcct aussi de res-

ser-rer- 110S Lfcr;s ClVCC de nor-tc-eux sympathi-

san-te ou mi1i t.ecrtc <lu mouvement libertaire.

TI EST REPOHDU CI1AC1N Di\FS LES PLUS

BREFS .DELAIS.

DlœORTANT PRIERE DE ;"OUS SIGNALER TOUT

CHANGEIvŒIIT D'ADRESSE,
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En c0tte fin de juin I962,
nous vondr-Lone p.u-Ler- tout à la fois de
l'Algérie, clos c;rèves espagnoles, de Louis
LECOHT, du cnrl.:'.rede SALAMERO, de la situa-
tion f r-ano a.i.se 2VCC le xe-tour- des pieds
noirs, ChI f'ae cf.sme, et on en passe ..

ALGERIE

~~ Algérie, Qn accord est
intervenu c-......trro 110AS et le FLIC Evidemment,
de telles nouve'ï.Les surprennent et avouons
que plus (llun cl,Tentre nous est tenté de
crier à la "trahison, de blâmer 18 Front
pour cette cEtcntG avec les fascistes. Mais
en agiss~1t ainsi, sommes nous conséquents
evec nous-mêmes ? Do quel droit ô cnner-t.one-
nous main+enarrt des leçons de conduite ré-
volutio::_1.i_--:!_âiî::e-a:"LL,,{'algériens) ça serait tout
de même un peu f ac.LLo ,
Financemen-'c"des "groa'' pieds-noirs à l'Al-



gérie de demain ? Désir de conserver des
cadres ? On suppocc que les algériens
savent cc qu'ils lont et aussi qu1une
pez-apc c'td,ve de i.1012.VCClU:::· bains de sang a
de quoi faire r6:f16chir, quand on n ' est
paS un exco.t é de sn10.;.1.bu Œ1. stratège en
chambre ..
Il n'empêche que nours :'-:'0115 réservons", de
donner no-c-e O')Î::Üo:,!. l si le FLN devenu'
TT gouvernement JIC/..Tic;llT ap.rè a le 2 ju~llet
prend des j.os tt i ons ou o..Gi·t:;selon des
buts corrt.rc.i rc s QU~: i.rrcôr-ô cs du peuple,
de ces pnysnn s qui :2uIc:.rt à la bas e d'un
combat de 7 ans • .
Etre avec les nlt~6riŒls (IL~~'l1dceux-ci
Lut ttu cnt co-rt ro le co.tom c.tt emc fran-
çais, cri tiquer lCU1~gou've.rnemen t si
nécessaire, -t oj Lo oc-t .',,')"ty(;) pos i.-tt on ct J

anarchistes.

,
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LE CHEV ALlER BAV_!.\.:cm (aans -ieur- ei; sans
repra che )-m-~CE-?A?~c:.-~'3!::l::---

La Prnace , pays sensibili-
sé au f aac t.srne (BP:D J Pou j ade , GAS), SB
"trouve dans une s:i:cuntio:~. poli tique plus
qu '.instal)le : Lor, i~Î.[,ci't'ub i.ons (qu 1 ils
disent l ) po s èos en FyrOJilide S'lIT la tête
du grand homme qu:i nous dirige; le grand
nommo at-tearrt de 'ra-ôaôsf.o bavas sf.èr-e au
milieu de ses )Opulc:l.';j.O:1S.
Pendant ce 'tCf:T-'S, If": 010TTe dl .àkgér-t e a
clarifié Les chos os : Log.i.onria i r-è s , paz-a,
picds-noirs, anc i ei s pc-totru atee , national-
moj Leüt a'tea et _'ol~j.:J.distcs sc sont retrouvés ..
comme larrons en ioj.ro. Il serait vain de
croire que la f i.n de 10. c~erre ct l1Ugérie
sonne le glas du -r'r-cct ae-e français. Paac i sme
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fral1çais, nous disions bien, et en 118-
srcrt nos mots. Fascisme, parce que ._
El..3pi:;..'al1_tà un Ordre Nouveau, ht.èr-ar-.
ch.i quc , antidémocratique rna:'s "fondé
SUT le p cup Le" comme d "nebt +rde . Fas--
ai SIne, parce que le racisme est culti-
vé, la tradition nationale honorée)
les por-tos de l'Indochine) de L' Algé-
rie, de l'Empire sont cruellement res-
senties. Il n 'y a pas de crise écono-
mr quc J ô i r-a-f -on , métis z-appc Lez+vou s
LfEap agne , les défaites en _Urique du
Ilo.r'd , la dLc-ba'tur-o du Général Primo
de Rivoz-a , puis une République 61)11é-

. ,.~' FT:1CYC, c-c enr i.n z-anco .
Les frœÂçni~ sont fa0igués, QD peu
ü'idùologie romantique pour les cha-
touiller (De Gaulle les y prépare
c16jù) et vous les verrez tes ca s-tee ,
On cor'lîlel1Ccrait par cxpu'Lse'r les
saI cs nèt;L8S ct les Jaunes qui étu-
di cnf dans nos Univcrs tt.és "n'Lee-s que
nos nct i-t s sont tassés à 40 our-
ct.cecc! lT On OaSsera la gucu.Le aux
Juifs (Mondès le bradeur). Ils édifie-
r-ent. un par-tf des R(~fugiés ou du Vrai
Rcnou'vcau National et les fascistes
nd:cont à l'Elyséc sans putsch ni coulJ
d'Etat.
Et cc ne sont pns les projets de rc-
»Lâ'to-age de ln d6mocratiG, les combi-
nes poli tiques ou les "comoat.s" par>
lcncn.taircs de nos partis do gauche
qui les arrêteront.
Nous dovonc prendre conscience de cc
dœ~Gcr ct savoir reconnaitre le fas-
cisme derrière ses déguisements fu-
turs. Il importe de préparer llopinion
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à résister à 18 future pr-opagande J 8.UX
futurs "vt.o.Ls des foules'; p3Y J'exp Lt.ca tton
ct la négation clos nouveaux mythes.

LA 13or-::TE CQ1TSCTElTCE

Los "P't.od s no Lr-a"? Il:3 ar-
Tj,v(;m1;. Rj.on CJ.u!au Ouar-r.t er- Latin, 4000
G'L1..1dim"lt;JvonL d èbarquca . Combien de fas-
ci::..rt..;.tJs Là-idcdnn a ? CI ost 18 problème. Tous
co s gcn s f o.rmcnt -d.Ls L' os sat.ur e ct fourni-
-r-cn'Le-LLa les 't.r'ouuo n d "un grand et futur
pa.T'I.i nriz i, f'rn~lço.if.; ? CI ost p os a.i ble J ct
donc Ù aux'voLl Lc.r , Iiad s il est autre chose
que noua è_CVO"'lS nU3s:i. rnir-vc.t l.Lo'r , en tont
qui anar-cnt s+ca J 01 est le nouveau .r-ac i.omo
<.vlti "jrtca-nco.a-" qui sc développe ct on ne
peu-t ncccpt.cr- qu Tcnri'~.::! 11 ant t "bLco tt smo n
'trrop de COlS de co ')Cl.ys) y compz'Ls los ou-
vr-Lcrs , sc ,Iôch'.rGc;1.t de leur mauva'i s c
con s cLcnoc SUl" 1I.12 "O:'\VCQU bous émtsaat r-o.
Ca n 1 est uas c1 1 être I::scisallts ou dl cvot:r
fai t SI..l..or- le bl"'._r.::10US qU.10.:.1 leur z-cpr-ochc,
non ! Ces ilgccs -Tà" 'vLc-u ....oi t '"lOUS embêter J

nous prendre :lOD ~.Ü20GS ou n05 E1.1!~)8.rtc-
morrbs , ils ntorrt qu+u l'cs-ter dan» leur
pays ! Bref J on voit cc que ça donne) le
topo n ' est J!ClS :lOl'.VOCtU, iJ{Ù8S !

ESPAGNE

.En ESpL"1J.~Ci CEla a bougé, ça
bouge oncor-c , ct rI'C.nCO sent vaciller SO'1
trrôn c , LorsCJ.""LlCle 'rcc ca rmc a été vaancu
mi Lit.o Lr omcn; OE ~·5J 0:.1 ne Lt a jama.t s nt-
taqué pour son ülôoloé';ic ct on D. .rospe c-t é

Franco 1(; b01.l_:;_~~·.'C~Qu.Dopu.is 1939, les espa-
gnols sont seuls, ct r-ujou'rd 'hui pour la
p~clT!ièycfois ils o-vu fait trembler la
di.cüa tur o .
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Et après les grands f'ait s ,
l1OL1_S 'rânt.r-ons pC'T les "pc t i t cs cnoacs",
les conba-ta cbaccc-s , celui de Louis
LECer: IJ2Y exemple J q'lÜ dépérit Lcrrt c-
mcnt à l "hop.iba L Bichat. Sa bago r rc est
11:::1 cxompLc de 't ènac L't è pour nous tous)
nômo si on émet des réserves quant ml
"n cn-c c-iô é de l'objection do conr.oj.cnco
en t&"'lt que tactique anti:-~ili t.zo-tat o
abeeLuc (c J ost notre: cas ici ct si noua
ne ::ITÔl1OilS pas l 1objection de conscience)
nous sommes éva dcmmen t pour ID. d èf'c-i s c
i::l_cc:1_f:itio!1Ylcllcdes objecteurs).

lWIR & ROUGE

Un 8.utrc combat) sur le
p Lan f:3yneJical celui-là, co'l.uf, du cama-
r-ade Jo SAlJM,:ERO, r:LLi 't an't anar-crü e tc
cxc.Lu do la CGT IJOUr avo.Lr vouru je-rer
1o,'3 hommes libres: C.Q.F.D.
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L!nbondance des tlo.tièrcs d "une part l le

CD.Y8ctèrc pnrticulicr des lettres reçues

{urri.quemcnt dl c-icour-agcmcn-; , pas de pr-ob-

Lèmos de fond soulevés) dl autre part,

11.0USobligent ù surru-Lr..o r , peur- CG numéro) "
notre "Couz-r-i.cc-des Lcctour-s" J que nous

espérons plus subatrin ticl pour 10 n°22

+ +
+
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DÉI3AT) Sil
COUP

}

'~

1 Lit! n traitm,t de l~ ~uest~on cubaine [,
: - dans notre der-nnar numer-o, nous
n'ignorions pas les possibilités de débat que ce
problème risquait de ecul.ever , et nous Lee aouhat-.
tians car, fidèles aux objectifs premiers de nos
cahiers, nous pensons que tout doit être dit,af'in-,
d'être discuté par tous, pour qu'également tous-- -nous en tirions profit.

M'p.isquelles que soient nos insuf ,._.
t'Laance s , nos erreurs, ou nos ôéf'aut s , on nous
rendra. cette justice qu'au travers de nos Brticl es
et études , nous avons le moins possible sacrifié
à le polémique, forme agréable et brillante de la
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discussion, certes, mais qui ne nous semble pas
être la plus constructive •.•

Or, il est amusant de constater que ce que
nous, jeunes bormes , devrions aimer par "tempé-
rament" et néanmoins repous sons , est repris par des
cemar-aôe a plus âgés, hommesd'expérience et de ca-
binet, pour étayer Leur- réponse ou leur attaque.

Polémique également un article-réponse de
Gaston Leval qui, nous précise-t-il, est à publier
dans le pr-oo hem "NOIR &; ROUGE", "come l'indique·
un-minimumd f i.rrq:lartialité" ( phrase soulignée par
l'auteur n. NoUS nous faisons, bien entendu, un
plaisir de reproduire l'esséntiel dudit article.

Ainsi en est-il d'un article de ~oger Hag-
nauer, paru dam "La Révolution Prolét arienne"
d'avril dernier, et consacré pour une bonne part
à l'étude de notre camarade Renof (voir plus loin
la réponse de Renof).

Voici donc à propos de eUE1., un débat enga-
gé. S'il risque d'être moins serein que nous l'au-
rions souhaité à l'origine, nous essaierons-pour
notre par-t , d'en re ater- aux argumeuts , aux faits.
Mais qu'on ne se méprenne surtout pas sur n~
méfiance de la pOlémique, car méfiance ne signifie
nullerrent crainte et nous aaurions le prouver à
l'occasion. Il reste qu'on pourra~t nous objecter
"Mais la polémique, c+est vous qui l'avez soulevée
en at taqtant Gaston Leval dans votre nunéro 20,8n
parlant de son amour passion' pour les U.S.J. :" La
question senblerait à première vue judicieuse s'il.
s'était effectivement agi d'une "méchance té" de
notre part, vis-à-vis de Leval: en ce cas nous nous
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en excuserions dem.andant que l'on mette cet "excès"
sur le compte-d'une fougueuse jeunesse {c'est
bien c onnu ~J et l'affaire était close. Mais il
s'agit en l'oecurrence, de tout autre chose et
c'est bie n pourquoi notre groupe J solidaire, tie nt
à expliquer ici sa position, à "faire le point",
corrme nous le .f aâ eona parfois, quand l ',affaire en
-vaut la peine.

Quatrl notre c amar'eôe -Renof dit, eu
parlant de Leval: " ~t emourc-passLon qu 'i l a pour
les U.S.:.• rait que ses articles sont d'une telle
stupidité qu'il m'est tmpos s âbâe d'en parler en
Testant dans les Lârrd+es de la correction", il
exprime en termes certes durs, son indignation
devant des prises de position lui semblant indi-
gnes d'un Lfber-t aâ.re , fµt-il 'socialiste". Il est
normal qu'il l'exprime et le ccmâté de rédaction
de' "NOIR & ROUGE" réagit paz-eâ.Lûemen t devant les
articles et analyses de Leval consacrés au problème
cubain. Et encore, s'il n'y avait que le problème
cubain ~ Hais il s' avère que dépassant le cadr-e
ûe ClJR'., Leval prend des positions générales avec
lesquelles nous nous trouvons de plus en plus en
déeeccor-ô total. Oetbe qœ st Lcn mérite que l'on
s'y arrête quelque peu. .

Parlons net. Nous pensons que sur
CUBA,. sur les pays ôu 'I'â er-e-Ponôe, comme~ur tcut
eut re pr'obâ ërœ , les libertai. res dcdven t être capa-
bles de parler et ôeee ôéf'dnâr , sans pour autant

'""basculer vers uri bloc ou l'autre. Nous savons bien
que la position libertaire est difficile, pour les
maniaques de la sehématd.satd on, parce qu'elle se
réfère conaüanmerrt à l' humain et nous p.Iace une
"te18 pour toutes aux côtés des opprimés contre
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leurs cppr-easeur-s , De ce fait, e.lI'e nous ~ïnterdit
précisément de schématiser, et au nom d"untpr é tenôu ',:i

"r-éal Lsrœ'' J de choisir entre la peste c apâual.âs tre .
et le choléra st.ajuruen , comme'Le font nial.heureuae-.
rrent certains dont nous pensons qu'ils n'agis sent
pas, ou plus, en libertaires.

Cette difficulté ne concerne pas seule
ment Je s deux blocs qui voudraient se partager le
'monde, mais également les pays colonisés. P['Irlant
de cm', J nous ne pouvons none empêcher de penser
au problème algérien, car la sc hémat.t eatü on. citée
plus haut, jouait là en sens contraire ~'Et cette
fois J notre position libertaire nous obligeait .B..
choâsâ r , mais -contœe le cc Loni.al farre J pour des hom-
mes luttant avant tout pour leur vte., et non à ren-
voyer dos È'. dos colonisateurs et colonisés, en ex-
pliquant s avermœrrb. qu l i L s" aga ssat.t d'une l'utte entre
deux nationalismes.

Ne pas choâsdr-t Choisir? La contradic-
tion n' esf en fai.t qu 1 a ppar'en'te et la "ligne'! anar-
chiste, précisément parce tp'elle est antidogmati-
que, passe de la défense des Conseils Ouvriers à
Budapest, à celle' des paysans algériens, sanS pour'
cela approuver le "Monde 4bre" ou le futur gouver-
nement F .L.N'. .gs t-oe si difficile à comprendre,
après tout! Nous "ne l_e croyons pas ef persistons à
affirmer que sur +.ous les problèmes les libertaires
peuvent et doivent avoir Leur- post tian -c-opr-e, qui
est d'indépendance vis-à-vis des blocs, en profitant
au maxârmrm des luttes qu'ils se Lt.vr-ent , Rappelons
noue la tactique "Sêrre Front" prônée par lé "Liber-
taire" des années 50, tactique qui ~fit couler beau-
coup :tro.p d' encr~ en nos '~lîeux et fut décriée par
certains esprits forts .quanô elle ne les faisait :pa~,.,

c
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ricaner, et pour- quelle raison? Tout simplenent par-
ce gµe DOÙS énoncions cette évidence: " Ni Staline,
ni Truman", précisée en une su'tr-e formule "Contre
Staline, sans être pour Truman", Il Contre Truman
sam être pour Staline, "; En repensant 0. cela, nous
De trouvons pas cette position si risible et croyons
mêP.',e qu'elle peut rester valable pour'nee anarchistes
én l'actualisant, bien entendu.

-àussâ et pour en revenir à ll,l.i,quand
Leval SQUS prétexte de réalisme et de lutte anti-
commintste prend en' fait parti pour le mondedit
"libre") pour "L'Bec tôerrtt", t'ace à 1l1'GrientlT, nous
ne pOUVQhS nous taire et: dénonçons cette position.

Mais nolis avions comnencé avec DUEl.
nous y reviendrons avec l'article dtHagnauer~.Et
c ' est là que nous coneue bsns une étrange relation
entre ~_aréaction de celui-ci et la position de
Leval. A Leval. qui s ôens maânt e er-tu câ ee , r'epr' cebe
à certains lib~rtnires de ne pas assez dénoncer le
ô angsr- bolchevique, d'être en fait trop gentils
pour- les cocos, Hagnauer fElit pendant et nous ac-
cuse tout Simplement de pr'ocaatœâ.srne et bien entendu
de corrsnmâsrœ , l'un n'flllant· pas sans l'autre, com-
ment donc! .Ainsi quand on touche à Leval, c'est
Hagnauer qui souffre, curieux!

Il nû ~'agit pas ici de réfuter les
arguments de l'article parti dana ln "Révolution Pro-
létarienne", l'ami Renot s'en chargeant plus loin,
mais plutôt de parler de l'état d'esprit de e on au-
teur. Nous verrons qu'ainsi nous restons en plein
dans ce probLêœe du "choix" posé dans le présent
ar-b â.cke ,
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Epargnons à'nos' lecteurs une r-é ponse
aux astuces d"Hagnaue r- sur notre faible audience J

la "na'îvet é" do notre 'carra-rade et autres bonnes
blaguès pour 'arriver à plus sérieux. Après une
f'or-t divertissante interprétation de notre anti-
~lectoralisme, Hagnauer lâche une petite phrase
(q_ui prend tout son sel pour qui a lu l'article
de Renof et y a remarqué la large place consacrée
à l'envahissement stalinien de la révolution cu-
baine) qui justifie notre 'protestation et nous
fait sérieusement dcuter de l'honnéteté d l Hegneuer-
la polémiqµe 'ayant bon dos. Celui-ci écrit: "In-
v cdont oârement peut-être, Renof. àcul.Lgne l'impor-
tance des oommmî.st ee ••• " en admt.r-er-a , et nos lec-
teurs avec nous, cet "involontairement" mis là sans
aucun doute par le plus grand des hasards et Roger
Hagnauer qui vient de pUblier" L'expression écrite
et orale" ignore certainement ce que lire veut
dire:

N'insistons pas: on voit la-manoeuvre
elle n'est 'je s nouvelle e-t pour nous être attaqué
à ce sujet tabou, CUBA- en essayant \ri">Èllheureux

. qüè-nou,s acnme s ) d'étudier les côtés négatifs .e't
positifs dei Le révolution castriste- "nous SOIl1Ie s
taxés de procomrsmâsme, Outre que ladite accusation
ne nous fera pas taire, on nous" perITettra de trouver
très curieuse cette manie d'accuser de procommime-
me les camarades qui ne font ni du "s'onde libre"
'ni de" F.t". leurs chevaux de bat e Ll.Le, Problème à
é_t.udi~3T un jour, qui réservera certainement beau-
ccup de sur prf.ees l

Nous ne ferons pas aux cermr-aôee quoi
nous lisent l'injure de leur laisser cr-ofxe que
nous allons nous Tt justii'ier" fa ce aux coucfusf ons
d l Hagnauer-r ils lisent eux "NOIR & ROUGE" et con-
naissent eux, nos positions sur le stalinisme. Il en
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va de mêne pour Castro et il est bien évident que
nous ne pourrons jenats être les "cryptas" d'un
11grand home ", qu" il soit barbu, à tomates r ou
avec deux étoiles sur le képi.

Nous continuerons dOU0 à parler
(si nécessaire l de CUBAet de tous les problèn:es
réputés délicats, difficiles. En r al. t, un problème
n'est jecaas délicat, difficile, si on essaie de
faire le maximum de Luru.èz-e sur la question. Où
notre position serait critiquable, c'est si nous
cochions volontairement, tel ou tel aspect d'un
problème étudié pour le présenter sutvent un point
de vue préfabriqué r t'avor-eo.Le à on ne sait quelle
thèse •••.

4 nous gµ i dénonçons précisément
certai-nes déviations et n'avons de ce fait ni F,O.
ni C.G.T., ni Franc-Haçonœtie_à ménager, nous
attendons qu'on fasse un seul reproche de cecôt é ,

En six ans, il ne nous a jamais été ,a~~ssé, "cela
nous autorise à continuer notr_e travail avec con-
fiance et tranquillité. Les probl~s intéressants
ne manquent pa s !

Il NOIR et ROUGEIl
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CU 13;:\

(SUITE)

L1 abondance des éléments de Ir actua-
lité nous oblige à développer certair.s points de
notre article paru de na le précédent numéro..

LE rROBLEME C(]~1UNI3I' E

Le premier décembre 1961;0 Castro se
déclarait conmmf.ete . Ce ô Is cour-e a. une histoire
curieuse: il dura 9 heures et nia janais -été pu-
blié intégralement 'à CUBA.Il f~ut en retrancher
ce qui a ,été dit, et ce qu'on lui a t'adt dire.Cas-
tro affirma que la Révolution '8 besoin pour réussir
d'un parti umqœ fondé sur le rœ rx-Isrœ , et que
lui:

"Est-ce que je crois au marxi.smet Je
crois de façon absol ue au marxisme !
y croyais-je le premier Janvier (I959)?
••• Non je ne le compr-enaâa pas conme
je le comprends aujourd'hui. Si je
compare ma Compr-éhenaâ on d' alors 2"celle
èP eu jour-ô 'hui, il y a une gr-ame" diff G-
renee ~..~111:.8.1s)• ~,;- Je - suiS~ marXisté -lé-
iiiniste-et- Je le serai jusqu'à la fin
de Ires jOurs"".
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,J, cel aû "Um't ed-Presa International
(WI) prâ.ncapaâe agence de presse américaine, a jouta
un paragraphe apocr-yphe où Castro disait qu'.il
étai t cœmurü.ste depuis l'Université, mais qu'il
avait caché ses idées pour prendre pl.ue t'ecâ.Lerœnt
le pouvoir. (Le 13 janvier 19'62le directeur de
1· url rlénonçait les pressions éconoPdques et po-
litiqms auxquelles il avait à faire face). La re-
vue "Pet-ta san" d'avril 62 a donné des eX;raits
fragmentaires et édulcorés de ce discours.

Cette volte-face de Castro en complet
désaccord avec ses premiers discours est stigmati_
sée par les libertaires cubains (février 62)

N11 DUS ne croyons pas que Fidel Castro
.soâf communiste, parce qu'être cori-
ramfate q' est être qucl.qœ chose, et
Fidel ûastrrc" nt eetqutun es-saturier
assoiffé de pouvoir et de gloire. Il
fut un temps où, il se vantait dVêtre
démocr-ate ci constîtutionrel; il n'était
ni l'un ni l'autre. I'Lu.a tard en des-
cendant de la S1.erra Yv:'18estra1il·.fit
montre d'un catholicisme édEtant1CJ.ui
le poussait à se par-er- de médaille s re-
ligieuses qu'il portait fièrement au
cou" •

Examinons les suites politiques' de
ce ô Lsc cu ra,

le I5 f~-v]'iGI", Carlos FÎa:fael Rodrigue?
(cr'~No&"R~ N'" 20 ..:p~I8..,.I9'-20-.e2) J '3[,'t ncœnré Préaâdent
ûe l "Inat Ltut Na"tionol de la Réforœo J-l-bl-"'aire, le
poste le p'Lus i.mpol'Gûnt après ce'tua de Fic1e_1_cee-
tc-o, Ue:?;:.,.P:Z&sident, Nafiez Jfrœnez , fidéliste de
ln libelle époque;' ;tr'ès connu: semble H110ir é'~é
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complètement limogé.

II mars 62: L'Organisation des Révolu-
tionnaires Intégrés (O:RI)Stade préparatoire du ?ar-
ti Unifié de la Révolution Socialiste 1 est f'ormé ,
Sur les ~5 membr-esdu Comité Directeur, il y a 9
conmunâ.sb e a.

Le 17 mars, Fidel Castro déclare:

"Les-fonctions de l'Etat sont une chose
celles du :l'arti une autre~.~ Si l'on ne
comprerd pas cela, on va au chaos. "

Fidel Oastro ajoute une critique des
oppor-cunde'cee et des arrivistes et dit que les mi-
nistres dcâvent être responsables devant l'Etat et
les cellules devant le Comité Directeur des ORI.
Eviderment, il Y a du tirase entre fidélistes et
corrmunaste s , c t es t-cà-dar-e nOUVBaUX et anciens com-
munistes. Le 24 mars Fidel Castro est Damné Lez- se-
crétaire des CRI, et le 26, Raul Castro est second
secrétaire. Cn att enâed t un conmums te corrme second
secrétaire, par exe~le le fameux Carlos Rafael 80-
drieuez, t'lais c'est Raul, commesi .Lee fidélistes
voulaient concentrer le pouvoir en leurs mains. Le
mêrœ jour·,. crmme par hasard, Carlos Rafael Rodriguez
fait un violent discours contre le plan de ration-
nement annoncé le 13 par Fidel Castro en personne
(remanierr.ents ministériels, un jour avant le minis-
tère du ccmrœr-ceintérieur passe à un communiste 1.
Le lendemain iZ7, nouvel hasard, Fidel Castro fa it
un discours "tr-ês violent contre un membre ccemunaste
des OR!, .àntbaf Escalente:

militants
"La va ntardis e des vieux! corrmunistes et
la croyance que les révo·lutionnaires qui
ne leur appartiennent pas ne sont pas ca-
pables d'occuper des postes ânpor-terrta
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"est Urie politique absurde, négativement
stupide ••• Nous avons oublié que le r~m-
bre des COlcr!IU:5.lSf es de G~ pays étai t eu-
trei'ois très r-éâuâb-Naârrtenant que le p eu-
p'Le tout entier adhère au marri ene -Lérunâa.,
me, le sectarisme-dea-Vieux militants com-
munistes devient absurde."

Pourquoi généraliser la condtri.te d'Es-
calente et accuser d'autoritarisrre et de graves
erreurs tous les communistes: Le 2:8 Escal ente
prenô l'aVion pour :Prague:' le j::'urnal du I'..c.)rê_
che "l'union plus, large que jerm-ls" et cri tique
ESQolente. Le 6 avril, un communiste TI~mbrc des
ORI en province 1 également attaqué par Fidel Oaa-
tro le 27 rœz's, est démis de Ses fonctions .. Le II
avril, la rravda approuve l'expulsion d'Escalente.
Le 30 avril, un eutzre cormmt atc est ûéms de ses
l'onctions, ft La Havane cette fois. Certains fidé-
listes limogés réapparaissent. Le II nai, Fidel
Castro prononce un grnrB discours, rendu public
quelques jours après. Il critique le seo'tar-fene
dès corœurd stres des GnI l "seo'tor'Lene iI!1placable
infatigable, systénatique, qu'on rencontre partout
à tous les 8chelons '", De normrèux abus furent
comis

c.

"Noua - oO:trrnes- alles VOIT (If application de s
ORI) tout était un monceau de :merde, je
mtoccuse de ce que le terme a d'irrévéren-
cdé ux, ••Lés -ccrnmu!:dstes -croYaient·_ qu'il s
avederrb gagné la Révolution ft la loterie
en OUbliant le sang "\B raé , les sacrif'ices
qu'a coûté cette révolution ••••Bi des pro-
priétés ont été indÛI1ent conr fsquées , nous
les rendrons à leurs propriétaires , car si,
par ce geste ,: on contente des milLiers de
personnes, .elles rœ.rcheront alors avec la
Révolution.;. il t'aut savoir distingueli-tes
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"fau tes CLf:.Ariibal Becedenbe et celles corn-
rrdaea par nous tous, et par- 500 .àrubek quf
circulent par ici ••• NOusfaisons cette au-.
tocritique de nos-erreurs-eur-un-plàh mar~
xiste-léniniste. Que personne ne s'imagine

-v-quenous faisons un pas en arrière".

Le ~2 Mai on annonce la création d'un
camp de rééducation pour br avaâ.Ll.eur-s "conmet tent;
des erreurs ou des infractions entraînant un pré-
judice social, sans constituer un c rime, à propre-
mant parler." Le <25,un nouvel accord pétrolier
Elst sioœ avec l'URSS., .

Il Y a une violente lutte d'influence
dans le pouvoir entre fidélistes et conamrust ea
nade le pouvcdr iui-rrfêfte est toujours aussi fort.

LES ffiC'BLEMES ECCNOMIQUES

Les pr-ob.Iêmee ~conomiCj_uesviennent ac-
centuer ,1' influence de ·1' tat.

Une constatation pOUr"debutêr:-le-co~
rrerce extérieur se t'aisait à-7S1:avec-les"tJSjl"sous
Èatistë1 il pas se 'ik 78~ avec les payS de l'Est
so ua Castro.

La réduction volontaire de part et d' au-
tre du œromerce améra cano-cubam , et la rupture de-
puis _la conrércnce de Punt-a ûe.l Este {rev.e a ) 'a
e,lt:;~a:înéde sérieuses difficultés. Cal.Lea-cf se
sont mamf'e s'tées sur-cout pour- les ca taô Lue, rrais
pour la majorité da le. population) la sn-tuatü.on
est tout de même me.iLl.eur-e, La cessation ùu comœrce
avec Lea U~S....... et leurs alliés (sauf le Canada
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mais Y compr âs .Le F_rance) privil le ûouver'nemenf Cu-
bain de. quelque vingt millions de doLâèr-e, En eubxe
la sécheresse de cette amée a provoqùé une faible
récOlte"de sucre. Le 13 mars 62, Castro doit annon-
cer un plan de r-at fonnerœnt car

f'lE; proolèine"au- rài/inùillQt:6ri~st le pro-
blème le plus sérieux de la révo lu tien ";

Le plan est divisé en trois chapitres:
1) mat-ières grasses, Légurre s e il sera fourni par
noas à cbacun il livres de matières gr-aaees; 6 de
riz,I,5 de harIccbs , lentilles ou pçd.echiches.

;al produits de ménage: L savonnette, l savon, L pe-
quet de lessive, l tube de pâte dentii'rice pat' ruais
et pour deux personnes.

3) La Havane: 150 gr
semaine, l poulet de
mois, etc •••

dans les villys
de vâarde par personne/par
a livres par mois, 5 oeufs par

Le 26 mars, d Ql1S son discours de erit igue
Carlos Raf'ael Rodriguez ai'firrœ:

"une semaine après l' enta-ée en vigueur du
plan de ra'fi6nne-rrii:nt;'-iièiù,s-pouV'ons consta-
ter que ce plan marche mal v ,

Le 'f.1ouvementJdber-ta âr-e Cubain (PLCl
signale, en .J.vril, que le mise en pratique du plon
est toute théorique et que le peuple manifeste sa
lTBUV ai se humeur.

Il semble enf'in que la bais se de la
récolte de sucre, soit due également à la concur-
rence qui existe en fait entre les anciennes compa-
gnies sucrières nationalisées et les coopératiV'es.
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Les eoupeuz-s de eanne pr-éférarrt trave.iller dans les
e copér-etüves où ils sont mieux payés J dt où marque
de main d"oeuvre dans les ex-corrçagnâes ,

SUr le plan bencedz-eet industriel ,les
accords avec les pays de l' Est se sont multipliés
ces derniers mois • Cependant la .!.asse ouvr fêr-e pré-
cocnpe toujours le régime:

" l'absentéisme prend "des .3raotéristiques
al.armerrbes" ,

il est
"le eonta-e-r-évo.Lirtdonnai.r-e le plus sombre,
le plus subtil",

disai~ Guevara-en-SSptèfuore.6I. En novembre, il ajou-
tait gue la classe ouvrière:

naonhâlt~lTiffipression de nè-pas·oonprendre
le nouveau râle qu'elle avait à.' jouer".

Ll oppo s Ib i on à CUBA mêtœl senble âm-
poss ible. Il existe des maquis 'contre-réve lutionnaires
Selon le MLCil y a 40 DOOO personnes emprisonnées
pour opposition politique et traitées sauvegerœrrt~
En janvier un camarade écrivait ~

"NQüs-avons-Vti;aè-nos-yeûX vu~lê-IDitràil-
lage -dê groUP8fJ c1e perso'fllYêS Où 7" etf'é~r
.htiii:5.ins- periï'ent -..:: - Nous- avons vu: "]_"làssa.:,-
as mat d'un groupe de plus de 8 persol1lBs
pour Je" seul déij-:t~ouloir s cr-tar- clan-
destinement ôu pays - s-ur- unè - eiri9.arëàti on ••
Nous savons que chaque f'ois qU'un bateau
enmenant des personnes-qui-veulènt-fuii'-le
cœmrrds rœ , est pris, il est mitraillé et



•
~eoulésans qu'on s'occqpe de
y a des eni'ants' et des t'eames

eavoâ r- s'U
à bord ft •••

En fém.er, une loi. est édi.tée qui
punit de mort les per-sonnesprises les ernee à la
main et les saboteurs. En avril, le procès des 1179-
prisonniers du débarquement marqué c lieu, mis au-
-....n n'est conâemaé à mort; ils sont tcus oondannés
m::da sont libérables si leur famille paie une cer-
taine aonme, L'an dernier Fidel Castro voulait les
échanger conte-e des 'tracteurs ,a'une '"sleur totaJ,.e
de 140 millions de N.F'•• aujourd'hui il demande
310 .millions de N.F.

L'émigration cubaine aux USAs'agite
en rsars , une manii'estation a eu lieu à lrliami contre
la passivité du COnseil Révolutiomaire -Anticnstriste
(CR--Aj"; 'en avril le 1,1ouveI!lent Révolutionnaire. Popu-
La Lr-e (MRP) qJ.i a rompu arec le CRA depuis le débar-
quement, annonce qu 1il va--orgiimser iule er néer en
avril également, le cardinal Spellm.ann, donne,25.0CO
N.F .. pour le rachat des prisonniers; tee jours en avril
Bez-qum ancâen colonel de l T armée de Batista prend
contact 2. Miami avec le MRP~ (-)..lontau TlIT,Cbien qu'il
approuve 1 T act ion de l'émigration, 11 dé1 once en avril
l'aotion des partisans de Batista parmi les émigrés
"ces bandits déguisés en martyrs p.ré'tenden t so con-
vertir en rrot eur- de toute solution du ôr-are ru bain" ~

Dans le mêr.e courant d"idées ql i con-
siste à monter en éping1e 1.?irqportame de l1émigration
envers Laque.Lf.e noue mai rrsenone une attitùl. e méfiante
nOM pourr-dona parler d'antisér.:JitiShle·. Certeî.nes
explosions conta-e des mcgaai.ne jlùfs, et aussi le
fait que Ll Haaes , .organisation sioniste, s lo ccupe
d'évacuer les juâra-cubm.na le prouveraient. Cepen-
dant Fidel Castro a dit:

"Etir-e ant Lc a'tho.l.Lque , arrtd.conmunâet e , antd-.
sémite, c'est être un contre r'é-œ Lutzi.onna'tre"
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made- on eonnaî t la valeur des déclarations castris-
tes. De toute façon le racisme ,à CUBA,.peuple méf.an-
eé à l'extrême ne 'peut être que relatif, par r-ap-
.por't à beate eup dl autres PaYS•

•
L ..li. POLITIQUE EX'l'ERIEOOE .

•
Nous disions dans notre conclusion pré-

cédente:'" on nl'est plus Colombien ou Mexicain,on
est pour ou <P ntre Eiastro." La conférence de Punba
de! Este l'a bien montré. Les USAavaient convoqué
l'organisation des Etats Américains (O~lpour
qu'ils excluent C1JBlJ.,et pour qu'ils donnent un
blanc-seing aux LBA pour qu'un nouveau débarque-
rrerrbdu 17 avril 61 ait lieu. Auparavant les dis-
cours injurieux de Castro en décembre 61, contre les
gouvernements de la Colombie, de. Panama, amènent
ceux-ci à rompre leurs relations diplomatiques ayec
Curu.,

A î'unt a Del Este, f in janvier, cUEl
est condamné puis exc~u de ~'OEA,mais l'abstention
des grarids pays: Chili, Argentine, Brésil, Equateur
~,!exique1 Bolivie, empêche les USA de présenter une
motion de sar..ction contre CU8!•• De nombreuses ma-
nifestations souvent sanglantes ffi f aceur- de CUBb
avaient.eu lieu dans presque tous les pays latino-
américains. En hrgerrtine et en Equateur, les élé-
ments conservateurs, c'est_à_dire l'extrêrne droite,
c omposée de propriétaires fonciers et de l'année
obligent les gouvernements à rompre les relations
diplomatiques avec CUBA. En Argentine Frondizi est
chassé et aujourd'hui encore la crise est ouverte
Au Vénézuéla un putsoh pro-fidéliste a eu-lieu en
Mars et en Juin. Aux USAKennedy rompt toutes rela-
tions éc oronüquea avec CUPA. CUBA porte plainte aux
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Nations Unies contre" l'agressior.. économiquedes
~", mais n'étant pas appuyé par les pays du bloc
afr-o-neâ.atdque , il ebanôonne sa plainte.

En jenvâer- un obscur fonctionnaire
dl pape anùonèê-que-FiClel-Castro est exconmunié.
En réalité,' il n'en est rien, du reste le pré âiûerrt
de la République a envoyé "ses voeux sincères de
prospérité chrétienne" à Sean XXIII. CUB/..-est-
toujours en relations aîii1omà:tique3av~c le Vatican
de mêrœ qu'avec l 'Espagne Franquiste.

l'

LES .l>N.!RCllISI'ES et =
Une.lettre du 4!3 janvier 6S du MLC

nous cœmunâque les r'enaed.gnementa suivants:

"Le nouverœrrt libertaire existe à roBA depuis
l'époCP8 de la colonie, sous 1f influence d'une
gr enôe quantité de I:lilitm ta espagnols, Qui
f'uyaient de la péninsule à cause de la répres-
sion continuelle qu'y subà.asœ.enf nos canarrû es
; •. ~Notre nouvenerrt à WB;.. eut une importance
extraordinaire, jusc]irà l'avGnGr.1ent_eu pouvoir
du général Machado en "19250 Les ~yn:licats ou-
vriers dirigés par des camarades libertaires
cubains et espngnols répondaient è_ l'orienta-
tion anarcho-synàicaliste du mouvement espagnol
utilisant la tactique de l'action directe coto-
me méthode de combat e t observant une attitude
f ar-oucœ ne nt onti.·poli-tique" 0 0 Ln féT'oce ré-
preae ion de Machado affaiblit extraordinai-
cement; ,!iDS rangs, car de nombreux militants
cubains et è spagnols fUrent' assassinés par
les forces policières et militaires trmdj,s que
la majorité des militants espagnols éta:::_t
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"déportée en Espagne. Los communistes pro-
fit¤rent de cette étape ~our avancer dans
le rrouvement ouvrier ••• En 1938 les conmu-
nistes firent un pacte avec Batista~ lui of-
t'rant Leur appui politique en échange du TI'D-

Dopole total des organisations syndicaleso~.

~•••LTattitude du MLC envers Batista
ru t c onsta nte dura nt les deux périodes de sa
dictature: de 1935 ft. 1944 nous avons constem-
ment ccnspané et lutté conjointerr.ent avec les
forces dénoo ratd.ques qürle~coIDba:tti:Uefrt; de
I952~à-I958 de même, Jamais nous nravons
transigé avec la dictature civico-militaire
de Batista, et, dur-ant le combat contre c'Ike
de oombreux camarades furent arrêtés et tor-
turés, et certains asaas aanéa 1 par-les "àb u-es
de Batista. Notre attitude envers Castro evarrt
le ro janvier I959 fut :clalfG:~n6u~~~8:~oiis
toujours jugé commeun aventurier sans sc:(U
pule~et-C!ésifarrt-le poùVôj.r, commeun homme
sans idéo1op:ie (léfinie, et par conséquent,
adonné à la démagogie et au diriEisrr.eQ G_~.
Néarmoins de nombreux liberta:ires luttèrent
dans les cadres du Mouverrent Révolutionnaire
du 26 juillet .•.. Très rapidement, dur-errb""
les~:prènd_eÏ's-Jc)llr8~ae jenv.le r- 1959, ses in-
tentioIlS totalitaires apparurent •.• Nous
avons tenté d'expriœkrnotTé-Uesaccord-sur
l "œ-âerrsat âon plus qu'autan taire du nouveau
réginB par des déc'lar-at âons publ.Lque s et des
ôà.scusai.ons ouvertes des ôéc ts ions gouver-
nementales. Mais très rapidement nous vtmea
que cela était impossible, parce que toute
attitude - c:dtique -etait- àusaâ ,;$t qualii'iée,
de ncontre_révp_lut_ionnaire" •.• Tout ceci
obligea certains de nes militants à se pla-
cer f'r-anchemenb dans l'opposition au régimé
fidéliste;' ce qui les força par la suite à
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prendre le chemin de l'exil, tandis que d'au_
tres militants plus maniables et plus eoupâea
s'adaptaient à la sât.uata.on et "décidaient
de participer étroitement'à·la nouvelle dic-
tature. POUT'nous ces derniers -ont cessé
dt être des militants âdber-taâr-ea, 0 • ~

De oe qui précède découle notre at-
titude actuelle: nous S~ s contre 1 f actue.Il.e
dictatùre-tütalitaiT8 castro-co~uniste;nous
nous opposons re~_~lUJ:1_en~~l_J;out_§_,5'0lution ÎIl~
J?2,sée par des pui.'3S8_llCes étran{!èr~ cp.i sup--
pose 18 retour" à ln situation antérieure aU
ID janvier r9S9;llOUS luttons pour que le peuple
cubain r-écupère sa liberté pour poursuivre
le proc-essus tr[msf'omat~ür de la r-évoâutd on
sur des voies plus libres et plus justes~O&

"Nous nous efforçons d"/org'â'üis'er l' ac't'i6D de
tous les peuples Lauâno-umér-Lcai ns , dans la
'Eü't bé contr-e l'explor"catiOn et 1 "oppreaé. on ~
âans"nous inscrire dans aucun des blocs impé-
r.uÜistes gui se disputent Actll el le l'Jen;t _J a

~nation du monde0 6 ~

Il existe dans le mouverrerf libertaire
international une absurde confusion snr- la
tragédie cubaine, c'est pourquoi les juge-

-rœnt s des camarades s" avèrent c onur-aôàcucd r'ea, ••
G.LevQl a une position que nous partageons 0 n
gros. ~ais il nous semble un peu enc~in à
vou' le prcb.l êfneactuel avec trop de coll'!P1ai-
sance pour le bloc occidental ••• Ta conc.Iu aâcnl I]
sur le régime régnant dans notre pays est cor-
recto: dogmat.Lane excessif, _totale inf'l uence

(I)c'est-à-dire la conciusion de notre lettre
au MID où nous dé noncions 1 faction C orrrnuniste
et le peu d'influence des masses.
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oœrmrms'te et passivité totale des masses
q_td sont utilisées exclusivement comme
"c18quen.-DèpUlS-16rs~-tëut ce que tu as
vu s'est fortement accentué: C1R'!. est au-
jourd'hui un payataoc â.el Istc " de plus qui
tourne dans l'orbite soviétique. Et malheu-
reusement le problème cubain est devenu une
pièce de plus sur le compliqué échiquier in-
ternational. fi

(Lettre du 23/1/62 du Mouvement ï-aber-
taire CUbain).

En avril 6.21 le MLCnous informe de la
situation des libertaires arrêtés. José ACena con-
damné à 20 ans de travaux forcés pour activités
"contre-révolutionnaiTes" (ancien membre du mouvererrt
du - 26 juillet, torturé sous B<:ltista); Pf ac i.do Nendea
I.e ans de travaux forcés;-1ùoerto Garcia, Joaqu Im
J;.uhi et Sandalio Torres, 30 ans de travaux: t' crcé s ,
Antonio Doges et Lu.i.aMiguel depuàs un an en prison
n"ont pas encore été jugés 0

Le 22 avril une réunion du TI.1JI.Cfélicite
10. Fédérat:km argentine et la cm du Mexique pour
leur appui, condamne la FA urugeyc me et "1 f aôuneba
dei Ret'r-at.t arü Il pour "san hostilité envers les L'i-.
bertaires cubains exilés et ses synpa'thâee -œ Ll.éee
pour la ôac tature totalitaire ceata-o-ccmmunâ.ste" v

.àdunata le 3 mai En nonce qu T elle ne pu-
blie plus les articles d'un carraraôe cubain par
suite de désaccords de partpt d'autre •.Le c~arade
cu bai n dis ait que:

"la" rœr-cha sur lia Havane de Fidel Castro
~st UDe~~lRal·re.Darodie de la rrarche surHome a.e Mu.sso lIll
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-A. quoi "éûunata" avait déjà répondu (18 novembre 61)
que ct était ignorer l' histoire car pour 'Mussolini
ce fut une corréd'ie Tf il se rendait à Rome à l'invi-
tation du roi en "s.leepang-c ar" avec ses chemt.scs
noires If, alors que pour Castro ce fu t lalutte de
tout un peuple.

Dhanita Nova le II mars pulû t.e une I'e-b'tr-e
du mêae comarâf~cubain qui r-eproche à Unemà+a Jove
ses eympathi.es prcc aat.rüatie a , la direction répond
en r-epro cbann à ceâua-oa ses .:wi@8'Ghiespr'o__U~;:i\QLe
27 mail la direction pub.lLe une ta-ès violente note
contre GG camar-ade cuo ai.n, lui r-ejn-ochecrb de 13~êt re
réfUgié à Minni et de n' rtvccr' pee dénoncé Les cr-lrœ s
de Batist a-.

Notre conclusion est exacbene nt la rtÉime
quo celle du précédent nt1TW1'OQLes attitudes se
sont durcies; il apparnît dorénavant' cer-ted.n que
les USAne reculeront paso Le pouvoir étatique pro-
fitant de la situation politique et économâqie ac-
centue contd.nueû âerœ nt son eIl'Jl)rlso. Savoir si Castro
aGvionCtra-uii-communiste or-t hoôccœ ou hét.ér-côoxe n'a
gUGre d'importance, il faüt-sé~aémaTIder comnont le
péujïl.e pourra r-e+roœ-er ses libertôs sans rien perdre
de ce qu'il a acèi_ùls.-'Eraans-là-èouJoiièturè-àctuelle
nous" ne- voyohl( paE( d' ..§..spoir ni à l'intériew ni à
l t extérieur de CroB;,\..

Israel RENOF.
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--~ Notre pr-écédent ar-t âcLc sur CŒl.
1 (NOIR & ROUGEN" 20- Avri 1 62) a donné

lieu à de~nODbreuses réactions qui sont
eaaez C cnt r-edâ.ct cd.r-csr nous aonrœ s par
les uns accusés à'être trop anti-~o:mmu-
ruat es , pa!' les autres d' êta-e trop p-o-
castristes, et mêmepro-c crrmunâ.ates ..

Nous répondrons ici à deux critiques:
j celle de G.Leval et celle de Hagnauer-,

G.Leval a envoyé à la rédaction de NOIR
& mUGEun article dont voici les principaux extraits:

••'~.L'auteur a été incapable de voir qu'il
existe, qu'il a existé dès les premières velléités
dictatoriales de Castro 1 une opposition constituée
pa r d'autres révolutionnaires que lui, par les anti-
fascistes qui ont c08battu aussi dans les Sierras
Naes-tr-as et d' Escambr-ay , dam les campagnes, daTIS
les villes, etc."" Cette opposition dont les hornrr.es ,..
furent aussi persécutés par Batista, ne veut pas
plus le retour au r'égârœ de ce dernier, que de la
dictature conmmf.ste à laquell e Castro a ouvert le
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chemn dès ffiTI'il 59, parce que Cf était la seule
force crgam.sée capable de l'aider dans son en-
bition dictatoriale •.• De tout cela l'auteur n'a
rien vu. Son séjour à mBA ne lui 8 pernis que
ct' épouser et de répéter les .thèsel:?.du cna'szaerae
des peres et clos crYIJto-cnstr~ste,.s;

"Il a bien vu que ln production (le sucre
n'a pas diminué, ni celle ct u pétrole; nata il ne
s'est pas aperçu de ln diminution verticale de la
production autoJhtone de vivres et d'articles do
prceû.èr-ea nécees fté s , fruit du régif.'l..e économquc et
politique ••• 'Il n'a pas vu les pr asone pleines d' op-
poaarrt s nul.Lenea-t pcr-t.Lscns de Betd ate , il ne soit
rien des quelque ISO ou 200. 000 ar-r-est at âcns nu
rromerrtde la tentative de débarquement; de la Bahia
de los Cochinos~tàèD5rque1T..ent qui fut saboté par
les forces de droites de la politique nord-emérd-.
caine selon le témoignage de 10 Laber-ter-tan League
des LB,,).elle -rrême ) j il ne sait rien non plus de tous
les enc Lena-c ompagnons de lutte de Caatrro , condom-
nés par des"tribunaux populw.res"où la volonté du
dictateur f<:\it la loi, ni à propos de ln mort de
Ormt Io Cienfuegos, dont 1.Ul des oncà ena compcgnona
de lutte vient CIe r-évéâ er- dans Reccnata-âur- ce qi e
l ton soupçonnait déjà: qu l i.L c. été eesnaaàné parce
qu'il s'opposait 8. l "or-Lent at ion jrrc-ccemmtsrbe
de Oestrro t et très prooatû.erœ nt par Castro Lu-t-raêre,

"Lee opfnâona qui nous sort apportées
ne détruisent en rien le témoignage de nos camernûee
cubains qui sont sur pl.ace , ou en exil, avec Lesquel.s
je suis en contact permanent et qui•.. dénonçaient
dès les premiers L'lois de 59, la mafmri.se conmmâat e
et la facilité que l,Ton donnait au parti moecoutc îre
pour a' emparer "par en haub" avec l f appuâ de Castro
dës synôâ cata et des fédérations syndicales ....

"Israel Rehof attribue monopinion en cc



cp.i concerne CUBAà 'u t erecur passion" que j'ai se-,
lon lui pour "les USA. Ce jugement proUVI3 avec qµelle
iI1tell.igence, qIell e honnêteté J quelle ob ject tvj. té
l'auteur juge des évènerre n+a et des homes. Je le
rœts au défi de citer quoi que ce s oit de moi qui
expr.irœ .un tel "erreur- pes a'ion'", C'est une ineptie
écoeurante .Je me Ellis refusé, et je me refuse à
attribuer aux USA la r-esponeabâ.Lâbé primordiale
et principale de la situation économâco-ecc î.al.e
de l'ensemble de l 'l.mé'rique anôo-La t Ine , situation
dont les causes sont autrement complexes que cc que
voudraient nous faire oro ire Les agi.t atewrs qui
exp.l.o'itent le filon de l'antiyankisme-coID!lunlstes
nationalistes, réactionnaires et t'asc Leeee s , •

"Cela n'a rien à vo u- avec un "esnour'-.
paasâ on'tpour' les USA. Et quiconque lira mon dernier
essai. "El.érœnbe d'éthique moderne" y trouvera 0.(3

critiques de fond quend à ce que l'on pourrait ap-
peler la civilisation nord-américaine et le danger
que las conceptions .rondemenbal es de la vie qui
sont en honneur aux U31l. représente pour l T averd.r
humain.

Mais cela dépasse l' errtenderœnt de notre
défenseur du t ct a l.â'barâsrœ castriste. Un proverbe
espagnol dit qu'il ne faut pas demander à l'orme
des poires • "

Nous SOIlI!f:S donc, entre autres choses .mte
au aéfi de citer quoi que ce scd t qui exprime un tel
amour passion ••. Nous relevons immédiatement ce défi
en publiant des citations de G.Leval, extraites de
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•

.- ~dunata dei Re~rattari (~Déc.61
New-York)

- Views and Commenta (IG/IO/6I) New-York
. - Volontà (10/10/61) uênes ,

I} D~OO ·uaDUN.:';.T..:.... DEI- REFR.\'IT~ôRI de New-
York, sous le titre "Légèreté ou méca ance'té" t un
article signé de -Lè r-édact.Lon reproduit une lettre
de leval à F~Mont.sellyde la ON!' du 2a/rO/6I, "cü
Leval dit des anarchistes résidant aux USA:

"Je eai.s , et tu s,üs)mssi qu'aux us:. vivent
des milliers dJ enar'cm stea i to liens, espagnol s
russes: qui s~y a-mt réfugiés "et'qui sont

'restés parce qµ 'ils y vivent conmoôénent ,
et q ut rta pubIdent s , , de la presse de pt'cpa-
(1ande nnarcb'i ene., . ~ ct a+t aquenf mên» Sans
danger- la politique nord-emér'Lcrd no intéri-eure
et extérieure, sans S'tz e l'objet de mOSlU'8S
de r-épre aed on , sons être expal sés ou d4:Jortés
ou exposés à quelque. chose qui 'ressemble aux
épouvantables cémpe de conce nta-auâon de la
Russie" ..Il·n'est donc pao nécessaire qœ j'ailJe
aux US/l>, il Y a là-bas. des ceœarade s dont la.
présence atteste qu'il n~y El pas de cœnpa-
raison entre le régime existant dans ce pays,
et celui qui existe en :Russie Il

(Leval)

Et la réponse du journal CNT:

IIDti point de vue l'égal aux Etats-Unis,les
idées anarchiste s continuent d' être un d él. i t
et les travaillrurs é tœanger-s considérés
commeanarchistes sont sujets à la déporta-
tion, en homnage à Lal.oâ , Qui n 1a jfŒJ"ÜS été
abrogée. Marinera et tant d'autres qui ont été



"expulsés des Etats-Unis pour leurs ecti-
vites anarchist es pour-ratent t'en par-Ler" .••

Le rédaction a' ...~dunatô -ajouee-i

"Leva'l ne vient pas eux Etats-Unis parce
qu'il ne le peut pRS légalement, ft moins de
renier son enarchf sme••• Les prétendus
rrdlliers d'anarchistes, émigrés ou indi-
gènes, pexsônrs ne les a jema îe vus••• La
seul hebdow.adaire qui reste est le nôtre
qui a plus de lecteurs à l'0tran~er qu'à
l'intérieur ••• Mais mus sonnes ai x Etats
Unis où il existe une constitution qui se
vante d'être-supér~eure à toutes les autres
et étant donné (_j1J'e les gouver-nenerrt s Laf'ou.,
lont AUX pieds souvent et volontiers,
c'est à nous, qui somme ici, de signaler
l'abîme qui sépare 10 réalité de la pré- _
tendue démocratie libérale des gouvernants
plus souvent occupés à imiter le sys t ëme
russe qu'à respecter le leur ",

Ir Poursuivant son idée. LeVal écrit
"VIEitS an1 COMMENrS" de New-York:

"Votre progrrmrœ dit: le monde libre n'es~
pas libre, le monde comnnmiste n'es,t pas
c onmumatè-.- Ils -.§ oÏlt-fonn'arœmalerœ iJ.'t - îôèn-
tiqües:" l'un devenant totalitaire, l'outre
l'étnnt déjà (1)

"Vous savez très bien que l'esclavage maté-
riel, moral, et- intellectuel qui existe en
Russie, dans les pays satellites et en Chine ~
ne peut être compar-éè. aucune des persécu-
tions que nous pouvons endurer à If Ouest .."

(I) souligné par Leval.



à 'J."Est:
Leval oite ensuite ~ a forf'aits comnâa

"Voua savez trè.s bien qu'il y a eneoz-e en
Russie une dictature qui est pire que le a
dictatures de Fr-anco ou de"Mu.ssolini •••
Oomœnt pouvez-vous qire qc e les deux ré-
gimes sont fondamentalement a œnt.tquest
Oonmerrt donc peut-on raire une telle affir-
mation sur la .dictature bQlcheviqle, qui
est par-.ô e nombreux asp acta pire que le
fascisme, pire que la dictature Nazi elle-
mêhe"!"

"Vous dites"qµ'à l'Ouest"la üerôence gui
se dégage tend vers une similitude avec
le système boâ chevjrjr e't , mais n'mporte
quel citoyen qui red sonne pensera corme
mi et dt autres, qu'il n'y a pee de preuve
à une telle aaser+ton • En Russie le r-égime
est le résultnt de l'application oonecœ-rrte
des principes .politiques et gouvernementaux
Aux 1& et à l'Ouest en général, ces prin-
cipes porticuli"ers re constituent pas 10
base philospphique et juridique des formes
politiques qui sont eppâ âquéee .";

Quant aux mesuz-ea totali tieàr-es
prises dans les pcys libres :

"La r-éponse. de toute personne sen sée sera
que ce cours n'est pas pris et désiré dé-
libérément par les partis politiques' et
les dirigeants l mais qul i.L est plutôt un
résultat des mesur-es de défense rendues
néceseœ re s. par l'impérialisme et les et--
taques russes ..H On doit critiquer les
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~I·qéfnuts ab. régime capitaliste, du système
parlementaire, etc , , , mais c'est une erreur
et une falsificot:i0n de concentrer toute ln
critique contr-e le capitalisme;' et fie ne

-,-i8s dénoncer avec .au moins une-éged e énergie
le systéMe de l' aut-re côté du-z-âôeau de fer".

(Leval)

La rédaction répond longuement Q Elle
f' t;i t dt abor-d remarquer- que, le progxanme a été mo-
difié, au lieu de la phrase "ils (l'Est et l'Ouest)
sont t'ondanont al.emenb Ldent tques" etc" 0< il Y a!
"nolis les rejetons tous deux:", Et elle s ï expt àque ,
nux DSl~ il Y a deux 'tendences , lYune libéraJ,e11'nutre
( "qui échappe à beaucoup aYobetlrvatel,_rs étrangers")
"est la" tradition de l'esclavage, de r exploitation
des serviteurs, des travailleurs ét.r-arge r-a et natifs:
de l'impérialiSlJ1.e et du militarisme ,,'

"Pour treize colonies du côté de l ':Est 1

_l'impérialisme américain- a conqiâa un con-
tinent et est devenu Le pouvoir le plus fort
du monde. 1;e monde"libre" supporte les dic-
tatures (le l'Espagne de Frame, du 'Por-tuguaâ
de Formose, le e ami-fascisme de De Gaulle
en Frame, le gouvernement esclavagiste de
l'Arabie-Séoudite •.• La liste est sans fin.
Quelles sont œs ôérro cret Lee qui exploitent
les autres et aident les tyrans à rendre
eac Iave le genre humain? Qu'en est-il devenu
des fameux principes de liberté, do justice
et d' égali té, qui s oaf sensés être la "base
philosophiqµe et ,juridique des USAet 'de l'
Ouest en général '", La conduite des Etats
n'est pas guidée par les conaâûéxat ions
morales et é'btriques , Quand Leur-s intérêts
sont menacés ( c'est-à-dire la plupart
du temps) ils vont jusqu'à s'unir aU diable
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"

lien personne pour er-ru ver à leurs fi ns ••.
, •• Le canar-ece Leval a tort. Les preuves
que la ôérmcr-etie américaine, sous ln pous-
sée de l'effort de guerre, se développe
gren ôemen t vers une ôru-ecn âon t ot al Lccâr-e
sont multiples, Il nous aCCQS$de "conc ent rer-
toutes nos cr-i tique s cenure le cap'ï,tolts!!w
emér acam et de 118})8S dénoncer a-ce c 0.U
moans une égale éner~:..e le CYStG2S {le .i, t [1.1.-

"re c6'té du TIllÎ.\'_::lUd e Hel'"!. Si nCl1JSaenotone
aoul.â.gner- le s déf auus tu t:ap:Li:d:l.sf'18 cmé-
r-tc ai.n .. cieet P<:Jl'C6 que be ew-ouo de nos
Lecueucs SE' -,.Jlaihn:JIO~de ce que l).0'J.8 nt er .
.rr-on+ons IJ8S aaeez led prob Iër-e« 1rrtérâ eu rc .
'Hnis h()t:>'e déeaccor-ô oree Levai ea t pl.us
z'onôamerrtal. et dépae ae une f_:_;__:rp2equeat.aon
(le cri ti que ",

"Leval dit quant aux mesure s to'Colitf\:'_rcG
pa-i.ses dano lee 2,-~YSLàbr-ea ":1.2. z-éponee ùc
toute per-sonne sen-sée SeL a Que ce ';OL.:.:S
n' est pas pris et désiré ôél.âbéré-ier.t pa:'
les :partis pc.Ll.tu.quea eb les ct irigoants,
mais qu!:U. est plt;,tô't; un r-ésultrrt çdes :r!1C---
sures de défense rendues nécesaaï.r-es par
l ~impérialisme et les a+baquos russes ",
Nous ne Savons pas si leval se rend compte
des conséquences de cette ûécâ ar-at ion. Il
nie en effe t, l' exâebonce mêrr.8de l' âmpé-.
rialisne occidental, Suggérer une telle
hypothèse n'est pas aeul ene nt "une erreur
et une falsification!!, ct est Se rnépr-enâr-e
complètement sur la nature et la direction
des forces mauveâ.ses qui modèlent l'histoire
de notre tragicp. Elépoque •••

"Voyons où mènent los red eonœmen t e de Leval
le c updt.al.Lsne ôénocrctd.que ne se développe



'-," "pa e seton une direction semb'labûe au bol-
-chevdarœ .11 Y 8 plus de liberté sous le C8-

pdtaâ Ieme que sous le boLchevâsrre, Les at-
taque a de l'impérialisme ruase forcent les
'dénccz-ata es capitalistes 8. se défendre e11es-
mêmes e~ se préparant à une guerre qu'ellos
ne 've ulerrt ni ne provoquent. Si une guer-r-e
éclate, n0USdevons être du cË>tédu monde
li.brè, parce qu'un peu de liberté est meil-
.leur que pas du tout. Les capitalistes ôérro-
cratiques ne peuvent gagner la gµerre sans
s' y préparer. Nous devons donc appuyer toute
leur politique éeonomique et militaire CJ.u'exi-
,ge le préparation ô e J, a gucr-re ,

"J). noue coûte de dire que Leval évoqœ la
. th~orie de barquer-ou'te du "mofndr-e mal,",

.vmaf.s nous ne pouvons tirer aucune entre con-
câ.uaâ.on de la logique de ses èritjques.

"Nous ne voulons pas fUFe partie de cette
confus Lon, Nous rejetons' les eoneéqœueee
.deia lettre de Leval. ·u.

(Réda8tion de neWs and Oommmts)

_. - - -" - - -Ull-A-TITRE" dè -·PJu~·;-voièri· aea' extraits
de La CONTROVERSELEVAL-et "VOLf)NTA" d.a GENES (quand
G-iovanna Berneri était encore v:iv~nte J.

Levai répond à une contœove.sec pr-éeéôerrte
(cf. Volontà N° 4, mil 1961):

"Le prinoipal de vos arguments est "que nous
ne. devons pas choisir entre les deux blocs r
Est et Ouest, que Le faire équivaut en quel-
qœ sorte à renie.r··l'anarohie ".....
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"Durant la guerr-e de I870, I?akounine a+op-
posa courageusement à l'armée al.Lemanâeçeu
nom (1e la liberté. Car, selon lui, elle eU:ttüt
étendu à toute l'Europe le mfl.L'ter-iare prus-
sien, et l'autoritarisme, qui toujours se-
lon lui, cer-act ér-l eaâerrt les institutions
ellen:a.ndes, la psychologie du peuple et des
intellectuels aUemams, tandis que la Fra me
représentait l'esprit de la Liberté et des
promesses révalutionnaires pour l'avenir •••
Durant la guerre de 14_18, Kropotldne, Jean
Grave, Malato, Rioèrdo Malla, eb. d"'autres
anarchistes parmi .Lea plus ccnms , se rau-
6~rent du côté des alliés, parce qué entre
un régime capitaliste autoritaire plus ou
moins libéral, et un régime capitaliste au-
tori taire qui, selon eux, menaçait dl enseve-
lir les libertés conquises, ils considérè-
rent u,rgent de DB intenir le premier à cause
de l'immédiate ô éfenae de la liberté de
ltho~, et à cause de 113possibilité de
çenquêtee de nouvell es libertés qu'ils pou-
vaient obtenir. . '>':'(

"ï'eut-êure se scrrb-d.Ls trompés, et ma position
fut éoutraire ft la leur. Toutefois, cea pen-

, seur-aJ ces -bhéortic iene anarchist es' et non'
des noindres "choâaâz-ent" le moindre mal
parce qµ'il représentait les ~nses avantages
concrece dont l t histoire. a montré l' mpor-
benoe ,

"quand 'Mussolini arriva, v eus avez passé
. la frontière, vous n'êtos pas retournés en
. Italie, et vous ne vous êtes encore rœana

réfugiés en Russie, per-ce que vous aviez
ohoisi '", (souligné paz' Leval).

".Affirmer cela sigrri.:f'ie ...t-il que l'on adhère
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"au r-égdme dons lequel" il Y a une plus
grande liberté et que l'on trahit les prin-
cipes anar-chàste s "1 Il est rucaj,e , trop f'a.,
câIe de pré tcrû re rester au-dessus des deux
blocs, sous le pr-é'texbe de re eter- I'Ldè.Les
aux principes anarchistes. ~. Il est aussi
urop t'ecâ.Le de dcf'or-rœr- habf.Leeant Lee choses
en préseirbant. La Lub Le qui se dér-oulc au jour-,
dl hui a]. 'échelle mondLaf e conne un pugilat
enbr-s l tl88S e.t Les "Ustl pour la ôomcncri.on du
monde; , Vest aoao.lurœnt :f3!.lX~ en outra L 'Ù'IlS':::
depuis 19I7 a étendu son erspa.ce poli'~ique j

roc cequ.ls L 'Bat hon.cc , 18 Lithuanie: la Let-.
bonf.e , écrasé LlUkva Lne , as s'um.Lé la Géor·
Bie, et; ô "aut.ree i-égi ons asâ.at tquca ..

-":Lendanli 08 "temps, les IT,'1l:,.ont abenconnè le8
Thi.Lâ.ppânes , le pétrole mex-ccam aux Mcxi_·
cams , la Bolivie, etc;0 ,. 1ibtre mouverrent D

pu rosurGir en Er-ance , en I'ta Lâa, en .,.11e-
rragne ~ partout où. Llarmée al.Li.de triomphait". 0

Vous ne pouvez l T ignorer: le d i.Lemme'llÜ Ise
pose aux ener-cm.st ce • aux Lâbcc-tet.re e c cnna
à. bont d'aut:.:8G hon..rn~s, est le choix ente-e la
liberté et l'esclavage ••

"Il Y a de votre part une certaine lâcreté
nor-ede à profiter de ces gara nties et de la
barrière que, dans l'étot ecbueâ des c hases
les régimes libéraux opposent à l'envahis-
se ur totalitaire ru aso-boâchevâque , qui voua
exter~nerait sans pitié si Il invasion arri-
vait, et à c onbet'tre uniquement ces régimes.

"N'Jn, chers cemareô es , vos arguments ne peu-
vent convaincre que ceux qui sont des ir.res-
pcnsab Iea deva nt 1 t hfs tofz-e , de la vie du
mouvene nt libertaire .Non seulerœnt vous po'r-.
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"bez le mouvement hors de l 'bistoire,mais
VbUS le ôéehoncœez ", 't

[Gs Leva.L]

La rédaction t-éponô avec tin c edrœ
que nous aôridr-ona, Aux -argum6:i ts de, Leval sur le
moindre mal, elle ci te Bakounine :_;

"Les pel?l_anéls ont rerrâu un Irorense service
aux Français: ils ont détruit Leur- armée,
l t'armée française J 'cet instrument si terri-
ble du ôcspo+Lsme fmp érti aL, cette unique
raison de l' exts tence des Bonapar-tee •••

"Pauvr-es al.Lerranûe , si Ie u r- arméec-e'tourn aâ.t.
ta-Lomphanre on 4ùle Magne ~ Ils :perdraient
tout espoir de progrès et de liberté pour
au moins cinquante ans. fi

Quant aux eutœes ancrchâ.st es cités
par- Leval, la rédaction de" voâorrtà répond:

1111s·T,agit d'un noment ôe faiblesse, d'une
erreur d'évaluation ••• C'étaient des anar-
ohüe'tea de graille valeur, mais ils ét.ai.erf
bcnmee et en uen t que tels, sujets à l'erreur.
G.Leval eut alors une pod fdonEout à l'op-
posé Re ·MS "hcmœs" car il se déroba au
eer-vâ.ee rlil_;i:taire. Il a oublié· de dire s" il
est û "accor-d avec Le !.èVal de 14, ou Kropot-
kine •. Dl après ses ôdacour-a SUT".La situation
actuelle"._il semblerait qu'il renonce à Lut-,
rrêrse et çi:tf'l'll _s'aligne sur la position de
ce a TI)lo~ a;!l';"
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Quant à ee qui est de choisir:

"~DUS choisirons toujours de vivre dans un
pays où le gouvernement laisse le plus d'air.
Mais ce n'est 1188une raison qui. nous induit
à défendre un gouvernement moins réactionnaire
ou totalitaire contre un autre gouvernement••
N'JUs nous refusons à croire que la liberté
soit dans la bombe atorrique des USA et l'es_
clavage dans celle de l'URSS, ou vice-versa ••
I'r-atüquemerrt , le conf' lit est réglé prcequc
8IclusiverrBnt par les US!. d'une part, et
l'URSS d'autre part, et que ce soit pour do-
miner le monde de par sa volonté ou pour dl au--
tres rrotif's économiques ou politiques, cela
nous intéresse relativement peu" Ce qu'il est
urgent do dénoncer, de faire sentir gravement
de faire comprendre, est que 1 si on passe de
la guerre froide à la guerre chaude, on ne
sauvera pas la liberté ct on n'aura plus d'es_
clavage: car nous aurons tous connu le mêne
tragique destin. Cette Simple réflexion de
bon sens devrait suffire pour qu'on ne nous
aligne ni sur la position des uns ni sur celle
des autres ",

Quant au reste; sur l'armée alliée:

"Nous Je nsone Quedans If histoire de notre

nouverœnt , Cf est la première fois qu'un anar-

chiste confère un certif'icat de bonne coIrluite
à une armée. Eh bien non, nous le disons bien
fort J ce n'est pas grâce àl' er-mée all iés ,mê:rœ
'3i nous reconnaissons qu'elle a vaincu le fas-
cisme-nazisme, que nous avons pu resurgir .Si
nous n'avions pas combat-tu durant vingt ans
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"le fasoisme, en Espagne et dans la Résis-
tance 7 e li perdant beaucoup des nôtres, la
volonté de lièerté et de justice ne se serait
pas maintenue vive dons le peuple".

De la lâcheté morale:

.,

"Nous serions mor-eilement des lâches si, exilés
en Fra me {n.tcvo i a presque 1 f air de nous
reprocher l'asile que nous avons trouvé au-
pràs du peuple Yrnnçais ! l nous avions tu
nos critiques contre le gpuvern~nt et les
classes dirigeantes de ce paye•• Nous serions
des lâches si pour ~Bnerune vie tranquille
(celle que Leval pense que nous menons) nous
pensions à nos propres affaires sans nous
trmrixcr- ....ontinuellernent dans la vic eoct.al.c
de notre pays. Il est nécessaire al contnDre
d'avoir du courage pour combattre les r-égàrœs
de3 pays dans lesquels nous vivons, tandis
qu 1 il il 'est pas nécessaire en fait dl en avoir
pour combattre le bolchevis~e ou l'état tota-
litaire russe. Ainsi ctest une propagande
commodo,bien acceptée par toutes les couches
qui ont de ~ influence dans les sociétés
occidentales, grâce à laquelle il est facile
de trouver de profitables subvontions. Nous
avons vu à 1"Lnver-sc , ce qui est arrivé à ceux
qui ont courageusement dénoncé la politique
colonialiste, la torture t'flite par les mili-

taires (ilt les Il'Rsras'', nous avene assisté
au procès des DU, du groupe Jeanson '",

(Rédaotion de Volontà)

Pour- tePEEiBe:r-0:itons une remarque (1'1!:r-

manda Borghi dans Ul!uJ1iitaNova du 29/10/61: Jemaâ a
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un fr-anc-macon n'a o.sé pubfder- déns)s on jbürnal
"tee qµ'aujourd~hui nous laissons débiter 'par quel-
qu'un ~uiabuse de· notre·revue pour nous appeler
"gens tombés dans le plus bas avilissement et en
proie à une certaine lâcr,eté ..rror-ale";

Les lecteurs cœrpr-ennenf rea àrrtenont
"pour.quoi on "ne peut parler de l'amour_passion de
G..Leval pour les USA en restant dam les limites
de la correction".

J'our ce qui est de c es autres critiques
nous pré câe er-ons que

_ l'affirmation que le déoarQuement
à CUBJ.. a été saboté per' la droite des USA ct que
L-eval attribue à la Libertarian League nous semble
inexacte, la L.L. elle-rrême a pris plusieurs posi-
tions successives sur ce point. Kennedy et Dean Rusk
étant traités de communistes et de traLtres pour
leur mollesse au Laos et à Berlin, nous. ne voyons
pas pourquoi l'action contre CUBAAurait' été deaap-
prouvée par la droite américaine.

- t'our ce qui est de "La mort de Cien-
.fuegos , que ce soit un accident d' evaon ou un as-
sassinat prémédité, il est difficile de le dire. Il
est vrai que "Reconeuruâv" sputient la thèse de
l'assassinat, mais d~ toute façon il y a suffisamment
d'autres faits sûrs et conrâr-més. pour illustrer
l'attitude de Castro vis à vis de l'opposition de
la. BBuche révolutionnaire {voir notre article
CUBA" _ sui te- ).~

~oooo"ooo
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HAGN.A'lJH{dans la REVOLUTION PROLE_
TA,."1IENNE (:w' 170 d'avril 62) a exprimé (les cri ti-
ques. somœ toute intéressante sur notre article ~
mais il nous est impossible de les reproduire ici
dans leur totalité. Nous re ré ponôr-one q U'~t quel qi ca
points.

- Il oppose le plan de rationnement
actuel avec notre conc Lusd.on "nette emél.Lorwt âon
matérielle" en oubliant que nous Parlions de la
popuâ atd on dans son ensemble et non ne quelques
secteurs.

<..

LI anal-yse du plan parue dans "Le
Houde" du L3/3/62 incliqµ e que la viande et les
oeuf'a , par exempl.c, sont rationnés mais non sup-
primés, alors qu "aupar-avrn t 4~des paysans mengeaàenf
de la viande et t!.,/ des oeuf'a, :

_ Quant 8'..LX r-cppor-ts ne CURA. avec l'Es-
pogne, nous préciserons que , Lor-squ" en Janvier 60
Castro expulsa l'Lilllbassadeur d'Espagne, sans que
.cel.Le-câ pro+eat e., cr étl_üt parce qu'alors la moi-
tié du clergé cubain était composée de curés fran-
quistes.

Les cita-tians de journaux espagnols,
qui selon HaGn8uer prouvent la mansuétude de l'Es_
pagne eINeI'S Castro} sont tirées du N° 2I61P"I6
des Chroniques étrangères) dont Hagnauer- a omis.
une citation- défavorable li sa thèse. "Roja ôej.
limes" du '25/I/60 cî.isait:

"Ce quf irquiète -Ie -jïl.us dans ln Révolution
cubet.œ , c'est sa perte progressi ve d'audience
On peut emor-e douter d'une orientation ré-_,
S,) lument c œmunâatre du régime, msd e œ gui ne
fait pas de' doute c"est l'utilisation' par 1 e
communisme de la situation."

liN. &.R."



A PROPOS

DES PAYS
, ,

SOUS - DEVELOPPES

Le débat sur CUBAnous permet dt a tee-der-
le problème des pays sous-développes,
car l!exemple de CUBi~n'est ni 'isolé
ni unique: il Se situe dans l'ensemble
de Ce qu'on appelle TI LE TTImS JI,I!ONDE'"•

Nous ne voulons ici envâ.sager- que
espoc.t.o ôc cc "aste problème.

certains

1111 QUELCWES GB'lER1..r,I'1'ES

Conmenconepar quelques généralités et
peut -èt.r-e mêmedes banalités.

'Depuis la fin de la deuxième guerre mon-
diale il sembleque l "opt.mon publique ait subite-
ment découvert l'existence de 2/;"; de not.re globe.,
avec ses populations ar'r emées , avec leur économie
rudimentaire, avec leurs problèmes en décalage de
p'luaLeur-e siècles sur ceux des pays privilégiés,;
Tout le monde SI est pris na. ârrbenarrt d' affection
de benôr-esee pour ses "frères abandonnés" et cher-
che les moyens de les aider. C'est très sympathique
c'est mêmeexaltant; s'il n' ext.staat certain doute
sur ces soucis bumanâ.ta âr-e a. Mais prenons le même
problème par l'autre bout, par la prise de CO...1S-"
c âence par les peuples enx-nérœs , de leur situati on.
En réalité, cette au'boconacâence , he POUV8:lt"";pas
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ne pas se développer: quand on a. faim, quand on
est err.c hômage, quand on est exploité et opprimé
on nl a pœ œ acd.n que qœ Iqu tun vienne le dire
pour e ' on apercevoir .•• CT est donc un f ai t qui ne
date pas -d'aujourd~hui. Ce qui est neur , c:est la
prise de. conac.Lenoe de plus en .p.Lus..aiguë. et de.
plue en plus étendue d'une part, et (1e l'a~ltre,
l'édifice conscâeoment tenu en équï.Làb re par 'Up8

myst.Lrâcet Lcn (le rôle (18 la civilisation, les
rrdsaâorma u-ea, le pa'ter-rsal.Lsrœ••• ) et re r la vï o-
Lence çqud cr-eque . et s 1 écrou'Ie,

Quels sont l'es t'ec teur-s 0.8 cette
accélération? Il faut sûr-er-ent des oonnet sen ces
soct.oâogàquee et ethnol Jgiques pourvpouvoL'r ré-
pondre .Le t'aoteu r ûe facilités d'échanges et de
ccrmaâ.asences mutuelles accrues, l'exemple des ré-
voâut.Lcne dans Je S paye sous ou eemâ-cûéveüoppés ,
la :faillibilité des empâz'ee coloniaux montrée ûens
les deux guerres monôîaâca , le rôle des élites de
la bourgeoisie locale evade de prendre la place des
anc-iensmaî-tr-es - tout ceoa est intervenu selon
nous, pour pe rnet tr-e à ces populations dTer-caver
au StalA où l'on ne peut plus supporter ni accepter
un cer-t.a in état de choses .

.,Au risque de répéter une cous tatat ion
très courante on peut dire que la ôeuxâêre moitié
de notre siècle.est déjà bien ~Brquée par l'arrivéu
sur la scène historique des pays sous-développés.

Err DE NOl'IIBREUX IROBLENlES

t1ais cette constatation soulève de
norsbr-eux problèmes vus ecus des angles djf 'rér-enbe
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Commentces' peuples oubliés organisent-
ils leurs luttes? Commentenvisagent-ils leur avenir?
Les voix .quâ parlent en 161.1["nom expr-îrrs rrb-e Lle s
'un besoin et une réali 'té , ou .ront.-e Ll es un nouveau
myatricd smet 1\è c herchent-ce.Iâ ea pas Q exploiter 10
révolte pour aeaof.r- un nouveau pouvcdr-t Quelle doit
être note-e at td't ude vis à V1s.:a'eux?

JUSqu'où va la compréhension du reste
du mondeenvers ces réveils dTl~sie: d' M'rique, ct
cl' Amérique Latine (en dehors de ceux qui veulent
ma:intenir l' enc ien état. de choses l? Que signii' Le
le mot de=déco Iorrîaatdon" suivant ceux qui l "em-
ploient? Peut.-on réellement échapper à la lutte
entre les deux blocs et eurm onter seul les d)i'-
ficultés?

Onpeut prolonger à l'infini ces que s-
'"tians. Elles sont pour nous en Europe un peu abstrai

tes, lointaines, tandis que pour des millions et
des miµ'ions dl êtres humains, elles ont une impor-
tance capitale, une urgence iT!ll"ll&diateet des consé-
quences incalculables.

Nous ne pré-tendons pas apporter ici
de nouvelles lumières, ni mêEe des solutions toutes
faites, mait! nous tâchons de saisir ln comp.Lextit ô

des pr-obl èmes, de nous en ajp rcc her- de plus près,
et surtout d'envisag::r ces problèmes d'un point de
vue lib ertaire.

?our ne pas rester dans l'abstrait
donnons directement quelques points susceptibles
d'être disc~tés.
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ENCORE DU NJ\TIONiU.ISME

Il Y a un siècle, les socialistes
européens, deNarx à Bakounine, ont considéré que
l'esprit de lutte nationale était dépassé, que seule
la lutte sociale devait d cmtnexl'actualité J que
vers elle. devaàent être mobilisées les far ces du
progrès. Baïcoum.ne va mêrœ plus loin: après evcdx
lutté au sein du mouv~ent pour l'émancipation DO-

tionale des slave s ( nais jamais clans 1T ear-lt du
panal evâ.srœ et de l' hégémonf.e J, il a constaté que
les nationalistes les plus progressistes ne cœr-cbarf
qu'l~1.singer d'autres états, à faire de neuveni x ob-
stacles ru progrès ( par exemp.Le sa ûâ ecus sdon a v cc
!·dazzini); et en adhér-ent à lB t'rerc.ëre Jnte rnatacreae
il a adhéré aux principes de solidarité interno-
t âom Le, pr'câé't aràe me et socialiste •

._Hais' aujourd'hui, peut-on c cnr fr-ner-
que les 'mots d'ordre nationalistes, les aspirations
nationales, sont dépassés? Q.u1 ils' ne sarl; plus aptes
à mobiliser les foules?, Ou bien au contraire, cos

, aspâr-atüons sont-elles pâue capabLcs ô e soulever
les masses que le e aspirations pr-oprement socâcl.Lsbes r

-,

Nous pensons quo l 'icl&QJ_ -nct àonal
continue d'être un mo'teur- important dans le s pays
qui. ne possèdent pas une ândépenden ce nationale. Il
n' ~àtrcêne pas dépassé dans les pays européens [cheu-
'viÏlisrre ou racisme latents ou virulents). Vu le dé-
cal age des éjoques , les peys- d'M'tique par exemple
corn-e ncerrt leur histoire et on ne pout pas -Leur- re-
procher de vouloir affirmer leur per-eonnel î'bé na-
tionale. Mais ces aspirations nationales ne doivent
pas être prises come une néoe aai té ebaoâne et obli-
gatoire • Les expériences actuelles ôâr cct eœrrt fé-



déralistes et plurinationales, encore rmâ.ntcnarrt en
cours, et qui théoriqucne nt ôcvrcferrt être plus po-
sitives, n'ont pas changé grnn:1 'chose au prob Lêmcr
remplacer l'unité notionole, par une unité reli-
gieuse, isla~iquc par exemple, ou racialè, est aussi
discutable quo dos ambitions purement nationalistes.

Il s'agit ôcnc d'un contenu, rmfs
non pas de l'étiquette, d'une prise de conscience
de plus en plus aiguë, hQTY1m no .et sociale, du sons
de l'égalité et· du refus de domination. Los expé-
riences qui se disent rrme socialistes ne donncrrt pas
obligatoirement un sens 'soc'ïa'lLete toI que nous le
concevons { par exemple l'Eg;t1?te de Nasser, ou Cuba
de Castro l.

]I:!aispour .reverrœ à l' opposition en-
tre lutte nationale et sociale, nous croyons qu'abat_
tre la domination coIom.al.Ls'te onl.ëve au moins un
rid~au: -Lea .exp.loa.tés sont face à face, cètte fois
ci, avec leurs 'expl.oa'beur-s mairrto mrrt corrpa'tr-iotea

....( [aauf qµard on ·est. réellement arrivé ·ù se: débar-
rasser de toute expâoât at ôonl, D'autre part, de pufa
un siècle le foit social, mêrœ socf.al.â.ste , est plus
ou moins accepté et recherché par tout le monde
(tout le monde:s'appelle s6cialis~c: radical-socia-

- liste, national-social iste, démocrate-soc ial iste ••• )
Dena pr-eequc 'toua le a pays uouveââerœnt ândépenda nts
les rrot.s d'ordre. nationalistes sont intimement liés
à des mots d'ordre· soèiaiiX~ -:81.noo.-"S6ëialistes: -08--
qÙi-êst-fi¤ëëssairè;-c'êst-aé·préciser et de concré-
tiser le concent de acc fa'l.Lsmo,

Nous croyons qµe ces peints théoriques
ont, condftd onné dans une certaine "mesure la condtitc
des rrouvemenbsde la gouche européenne; avec t cubes
ses b[,sitatmns ( la guerre d'..:ugérie en est un
exemplel.
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Nous sorne s obligés ôe 'constater
ën nême temps, que ia rolida.rité pr-oké-terü.ènre
nt eco.ste plus. Ln révolution d "Eapagne _D. peut-être
été sa ôer-nfbrc mnnifestation, et e rc ore , Ll évo-,
LutLon qui s'est fnite dans 1 f capri t d es ouvriers
les il amenés non s e ul.erienti à eoarâ ormer- l'esprit
-cévojut.îcmuu.re , n'lis à les rendre _plus eo.Ltda rre s
ûc leurs propres patrons colonialistes que de Je ur-e
frères colonisés. Il est vrai que les c:P it ali stes
ont partagé quelques ~ettes du Gâteau gagné sur
le dos üea "indigènes" pour ac hetiér- le silence
de Laura ouvriers. Mais C" est un fai t quo les 'JU-

vriers fronçais (non seul.emen't leurs syndicats et
"leurs partis") acnt plus aptes à faire une gri:Ne
(le r-evenûlcetüon ou fi. ,se solidariser. avec .queIquea

'uns des leurs, qu'à sténouvoir du sort de milliers
de prble"tairos algériens maseecr-és , e ll:coI:erroâne à
participer à leµr lutte.

Il est nécessaire d'ouvrir ici une
gr-ande __parenthèse.

Eor-hat- 41.bbas, dans, un des derniers
'numér-os de "Jeune Mrique" affirme que la libération
du pcupâe algérien était âmpossfbl.c sans l'aide
des pays de l'Est. Notre affirmation ô.u manquede
solidarité prolétarienne seEililerait donc ~ausse.
Nous emtinuons pourtant à 10. ~ainteni1'. Nous le
foisons non seulemerrtà propos .ué l'attitude du
:r:. ü, t'ra rcaâe J mèâ.s aussi de celle de Moscou: il
n'est pas inutile de rappeler quelques ~aits, comne
le vote des pouvotrs spécaeux à IIbllet, et à De Gaulle
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spécialement pour 10 guerre d'Algérie, le refus de
se solidariser avec les réfractaires à la guerre
d'lI.lgérie {y ccrmcts leurs p r'cpree militants)toute
la platitude de leurs pétitions, ~es motions," des
solidarités purement p'la'tonâques et verbales, la
reconnaissance du G.I'.R.! •• par Moscou, après les
accords d'~vian, le souci de ménager De Gaulle
peur- ut Ll.Lser son anti- américanisme, et c , ••

_'

Nous pensons que si les forces socialistes
et ccnmrrü.stes .n'étaient pas inféodées à '188 partis
di ts de gauche, le drarr...ealgérien pouvait être
beaucoup moane tragique {et le ru-ame de la France
aussi). Il est vr-aL que des ames venant des pays
de l'Est, ainsi que des armes venant d'ailleurs,
ont aidé les combattants algériens. Mais nous revien-
drons l~-dessus.

1l.u-delà. de cet exemple,- il faut recon-
naître que les partis ccnanmâ.stee , malgré toutes
leurs phraséologies ne sont pas des partis révo-
lutionnaires (l'cxempl.e de la Yougoslavie, et celui
de 1 a Chine t est à dis cuber- ) • 'Leur- seule for ce'tpo-
aât âve" est leur technique du coup d'Etat. C'est
la grarde découverte de Lénine (après celle des
so cfal.c-dé riocr-a+ea-, la victoire parâ.erœrrted.r-ej r -
étant ôonné l' incapacité du parti à sorû.ever- les
masses, sa seule chance est de se tenir tout près
de la vague r-évoâuta onneri.r-eçide préparer sa force,
seS cadres, (les révolutionna1res profeSSionnels)
pour "après" quand Ll e rmenü est abattu. Cette tac-
tique de prise du pouvoir par le> coup d'Etat apr-ès
la vague révolutionnaire a· été réalisée à Pé-ter-a-
bourg en Octobre 1917. Le dernier livre sur Trot-
sky, d'Isaac Deutscher, confirme encore une fois ce
fait. Staline ( ainsi que Chiirchlll) avait peizrTdes
rorce s révolutionnaires que la ôeuxi ême guerre non-
diale risquait de soul.ever ; ainsi ce dernier a vendu
1.20 millions d'homrœs de l'Est européen à Moscou.
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Et bien qu'aidé par l' ërmée Rouge et 1_8police,
Staline a utilisé la tactique du coup d'Etat pour
prendre le pouvoir, en Tchécoslovaquie per' ecempâe,

Vis-à-vIS des pays eous-déveâ oppés la
'becta.que de Mûscou est assez bien régI. ée: son atti-
tude pendant le stade "révolutionnaire" est équivoque
hésitante, -tdnnde , en un mot le P.C. se tient à l'ar-
rière plan, ou est obligé de s'effacer devant les
outres forces. Mais une .t'oâs la victoire évidente,
son attitude et surtout son ambàt.aon changent; com-
plètement: il devient le vrai championde ln liberté
Ü r'écâcme pr-esque If exc'lusâv'l té. ,ru Ses prétentions
ses capacités de souplesse et de discipline, il cher-
che à placer ses homœ s dans [les positions clés. Il
utilise Lklôe réelle ou symbolique que les pays de
l'Est offrent aux pays nouvell ment indépendants.
Les eemar-aôes espagnols se rappellent bien les oât eeux
russ es en rade de Barcelone pendant la guerre civile
et le marchandage: le blé et les fusils contre les
postes nanistériels, les abandoD~ de principe, l'ex_
clusivité. La guerre d'Espagne_a échoué Entre autres
parce que Staline, n'ayant pas réussi à noyauter la
Révolution, l'a abandonnée (pour s'enbrasser quelgµes
mois plus tard avec Hitler). La:fourniture dt armes
aux ~gériens par les Soviétiques 'est sans doute
dans une optüque ena.Logue ;

Pour clore cette parent hêse ,' nous citerons
deux "petat s" faits:

-la presse off'icieÎle '{et ünîqµerde -1 lEst
souligne que le peup.Le algérien, guidé par le l?C ..

--algérien -aîôé par le FLN, a acquis son indépendance •.•

-Roger Oaraudv, un des leaders du r.G.
fr',mçais, dans une conférence publique, eXplique
que Î'Fia.cl Castro a dirigé la phase romantique de la



-46_

Révolution, mede fort heureueermnt ,_le parti COID-
mmâs te a__ensuite pris les choses en mean pour une
acta.on sérieuse, efficace, réaliste Il. (t'r-ance-
Observateur, ? Juin 1962).

" LES NOUVELUX~OIET.l"TIŒS Tl

Ici se situe un autre pbéncmêne : étant
donné la "t'aâ.Ll àt c" du pro'Lét.ar-Let eu ropécn , on es-
saie de transposer 11eepcdr- J l' Ldéal.Laab.îon , Il en-
bhousLasme vers les pC-ifSsoua-ôévcâ oppés , eppel éa

"pays prolétaires". Il est encore plus signlf.icetif
.que ce soient le pl.us SOUvent ceux: qui ont esaayé
de SI tôent Lf-i.c r au prolétariat ouvrier. et ont ensuite
été déçus, qui essaient ecbue'll enent de s'identifier
aux as pâr-at Ions des IBYs sous-côéve Ioppé a.

On trouve eut'Ln clans le rœr asrœ et le dé-
sespoir une cause juste J une force r'évo luta onnaâ.r-e
S8. propre jeunesse avec la jeunesse d'un peuple, Et
en rrêrre bemps, on peut se désc Làdar Iaer- du système
colonisateur. L'attitude (18 certains "apônr-ea'' des
paY:3sous-développés, leur exaltation, . leur refus
de voa r les choses sous un autre angle, montre ,chez
eux aussi, un certain manque ete sens critique.

Les êtres humai.ns sont divisés en deux
catégories: colonisés et colonisateurs, on euppo-
sant que dam les pays dit coâonà.al.âste e tout conf'lit
de classe, toute injustice, toute r-évcl t e et pers-
pective sociale sont réglés. Les exploités et leurs
patrons sont proclamés ôeevhomrœs égaux, s ont tous
dans la mêne catégorie. C'est une simplification trop
hardie, c arv Les problèmes sociaux, les nécessités
d'une lutte sont loin d'être élirrùnés et ne doivent
pas êtc-e n·'gligés. Cette. echémataaata.on , si elle
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nt a pas toujours été ccmp'Ièterœ rrt eccept.ée par
tous ceux q_ui se sont solidar-isés 'evec .Leé 'colo-
nisés, a pourtant erlsté 0. l'·état de tendance
parmi beaucoup d" entre eux: Une -autre 'schématisa-
tion dangereuse peut faire euaen oublier le camou-
flage des régions sous-développées dans les paye
cOlonialistes eux-mêrœs ; l' emrd.re portugais 'peut
coexister avec une ni.eere , un sous-ûéved oppement
presque aussi important au I'or-tuged même; que dans
ses coLom es , Les empîre s les plus riches, l'empire
espagnol, l'e~pire ottoman, ont laissé en héritage
des paYs qui en Europe même continuent d'avoir un
cros retard écononique~

En placerrt le jn-co'Lêrse dans les
pays lointains, on lui donne un uepoc't abstrait
presque exotique. S:., 10 P robl.one des émancâpat.Lcns
nata oneâe s et s ocârd ee n'Elet pas Lanu'té géographique-
rrcrrt 1 â.L: n'est pas isolé rüe+crâ.quement non Plus;
l "hâ.suoâre humal.ne ost secouée périoùiquer.lent par
l'·effonc1rGloont de eys't ërce d' oppression, d'empires,
par le changement des acteurs sur la scène, par la
iïn dl une civilisation et le com-oncer.ont d'urie
autre. il y a à po mc quclc:t_Ucs eâëcâ es que l-es
Oonquà.at cdor-ee ont été remplacés par les Idber-t a-
dores sur le continont enér-tccj.u, et leurs luttes
pour l "émancâpata on natc.oneâe ont secoué tout 10
l~égil'le retardataire c10 l'époque. Encore plus prbs
de nous, c'est le mê6e phén~ène en Europe Centrale
ct Orientale, l'éI!"l8ncipation des pays slaves sor-
tant des empires turcs et -hongrois. Et cam-
rte pour cette"question d' Orâentt'à l' époqi e 1 aujour-,
d'hui aussi il y a un jeu d l Lnf'Luence des puissances
mondiales ainsi que la néoe esà té pourû ee peuples
en lutte de prendre en consdûér-ata'on et d'utiliser
wÊme ces forces.

ac'tue.lLerœnb , ce fait est enc or-e plus
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accenbué , étant donné la séper-a't âon du monde entier
en à eux:blocs, opposés l'un à l' autre, en guerre froi-
de. ou .cbauôe , .en Lut't es d'inf'luences et -ô e chasses
garâées , Ainsi, claque évènement, en n'importe quel
point de. la planète, est âmmédâab emenuplacé a ur
l~échiquier, et utilisé dans Cette immense partie
d'échecs. Conmentles petits peuples peu;ent-ils
échapper 3. cette at trr ao'bIont Conmenb , tout en décla-
rant. leur neutralité, peuvent-ils réellement être
neutres? Comre nt une force r-éeLl.enerrt révolutionnaire
pour ra-fi-e'l Le se réaliser et échapper à ces deux
blocs împér-à al âabeat

lBS DEUX BLOCS El' NOm

Sur ce dernier point, l'attitude des
libertaires est également délicate. Et les critiques
reçues pour i ' article sur' CUBAle ûénontrrent encore
une ro is : les libertaires, tout "en étant contre toute
oppression, et contre tout gouvernement, n' arrivent
pas à écmpper- à cette division du monde en deux
blocs. Il est compréhensible que devant la pu'iase rce
économique et rm-L'i.b a.ire des deux super-Etats J devant
l'échec de tout mouvereenbun peu plus ânôé penôent
et origina L, devant la passivité de la classe ou-
vrièro, toute perspective libertaire s'estompe dans
l'irréalité_ Dans cette situation internationale,
on est tenté de choisir le moindre mal ~ de se ranger
mêmeeymbo.Iâqœrœnf à l'ombre de l'une ou l'autre
force; pour être "réaliste" d'accuser d'irréalisme
~eux qui contdnuerrt à défendre notre position en
dehors de ces deux blocs de préférence _

TI est évident qu'il existe. des
différencesquantitatives: nos camarades en Russie

_.ont été massacrés et continuent d'être en prison
(je peux le dire, car j'ai' expérâmenbé personnelle-

~rœnt pendant des années les "bienfaits" du socialisme



_49_

de l'Est, y compris son svat ême dl oppression, ce
qui -Ei.'a obl igé à 'me réfugier dans le ronde "libre")
-icL, nous pouvons encore nou s exjc-rner: aux U&
la loi en ti-anarchiste est .encor-e en vigueur •. C'est
un: fait aussi que .les ér'ligré.s libertaires échap-
pant des CaJ.TlIlS de concentration de l'Est ou d'Es-
pagne, trouvent encore certains pays où .â.Le peuvent
vâvr-e en se é écj ar-errt libertaires. Mais ces faits
ne do âvenb pas nous faire oublier que le "monde
libre" a encore s on Franco et son Salazar 1 que le
monde capitaliste montre les dents c heqae fois
qu'il voi~ en face de lui uneforce mê~el~tée
qui lui échaDi~, et qui tâche de saper Ses bases
de priviléSié., que les tendances étatiques sont
de r"lus en plus r or-tes ,

:Mms surtout, il fau!; garder pré-
sente la fidélité à l' espri t lib er-tai.re , et ne pas
ccmpromet+reun nvemr- mêmehypothétiq_ue actuelle-
ment qui, dana une situation différente, pourrait
être plus positif et plus réalisable. SUrtcmt que,
maâgr-é leur pud.esenee matérielle, les deux mondes
c.a_pitflliste et pseudc--capît alds te ont déaonta-é
leur écbec .idéologique, et ma'lgré tous Leur-a.tef'forts
ne pourront ~êcher les :MASSeSde chercher un
aôéal. jûus numaân et jûuu juste. Nous.avons vu même
dans l'empire soviétique: les ouvriers de Budapest·
ôé'tr-uâr-e â a statue' de Staline, tout en élevant des

'principes de conseils ouvriers, d'autogestion, de
libre corrrédér-at Lon, de refus fie dictature mats
aussi de refus de3 valeurs CApitalistes. Les quel-
ques exomples de lutte spontanée à l'Ouest ont aussi
montré le refus des w.asses de se solidariser avec
leur gouvernement, de suivre les consignes des
partis politiques et NêNC de leurs syndicats.

-;Aulieu de jouer à l'épicier en
meaur'arrt les vertus de l'Est ou de l'Ouest, il est
plus nécessaire d'utiliser les quelques pot àt es
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"pos aâbf.Lt.t és '8 DeOTS e~~i;stantes pour essayer de dé-
montrer leurs erreurs reepec't rvoe , de confirmer

']_l'exisfBnce û lune au-tr-e vcde , de -tâcher de le. pr-é-
caoer pai; des exempl.ee historiques et de la faire
ccnneâ br-e non seulement ici, mais surtout aux
pays sous-développés, comne leur seule chance de
pouvoir- concrtr-u.lr-e quel.que ChOS0: de juste et de
valahlec

.si nous avons des Clout ea sur les
V8),2 'FE const.ruc t àvee des pr-j nc Ipes ete l' anar c.hi c-
me, cament pour-rcna-nous "2ider Lee autres Pt pr e n-
üre' conscience ôe li'::u.j_: esprit èl_'initiativ8, d'au-
tc-gestion, de la ô énocr-atte effective, d'un fédéra-
lisme par-tant de J:3 base , du refus du r-eoâ.srœ et ôe
l' Jmpér-Lal js r-e , (1rune économie sans expl.c i ta't âcn ,
qui 'au fond_sont Lee pr.i nc-i.pes eeaentd e.Ls ete l! a-
narchisme.

- ~On eat obligé de-c cœ te'ter- que
l'esprit nationaliste exfe te enco t'e • L'hUlClanité ElB
débat encore dans l-es cadres ta-aôâ.t i.onne l e de la
r ennf Le, la pa+r-Le , la reac e ; elle nt eet pas enoœe
ar-r-Ivée dans sa «o nec-ience prof onde à 18 simple fra-
ternité' humaine, à l 'indi vidu. 'Ce phénomène eat en-
core aggravé dans les pays sous-développSs par le
systématique 'mépris des anciens cçfonâaateur-s , ef.grc
d'une pseudo-supériorité r-ac.isue , et par un cona-
tant souci de domination et dt expâo ibatd on,

'-Mais en mên e temps que cet esprit
nationaliste, on ~st euas f obligé de èonst aber- un
sens de justice, un besoin d'égalité, une aspira-
tion à un libre épanouf.aeenerrt ~ une générosité 1 et
un esprit de Dcorificc "sur-toub 'dans les masses en
révolte. On ne peut' :do~c pas dissocier leurs besoins
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o.' une a"ff:i.rrretiaD nationale et lem' souci de jus-
tice scc àal.e .

-Il nous semble qre nous devons
cher-c her- à appuyer- Lleapra.t de justice eo cda.le ç e t
à nous élever contre tout chauvj.msrœ , tout r-a-
aime, toute idée de ûcmi.nam.on, ct yexpâo'î t ata on
et de pouvoir.

Dans ce sens, nous nt avens pas sui-
vi cer+ai.ns libertaires, (lm ont jugé la lutte [11.-
r:érienne par- exempâe umquenerrt Cl. ans son aspect
nat ione ï re+e , et ont refusé (10pr-endr-eune "et.ta'tuôe'
plus nuancée 0

D! aut.r-e part, J"lDUS avons r-et'ucé de
subordonner notre actcvjté 9.. cette lutte, de nous
identifier éur-cd+ere nt avec leur combat, car il a
jn-éaen+é et présente encore un certain aspect équi-
voque, et nous eeaeyone ô e placer notre activité
dans des per-epect.Lvee c1ifférente s. .'~>

-Nous penaone CJ.u!on ne pm t pas
.. s."identif'ier 3.UXpeuples eous-dévej.oppée en lutte

ni leur d onner dos schémas et. des p'Lans (10 combat.

La libération d.es peuples ûcdt être
1"/Delivre des peuples eux-nênes ; De que nous devons
faire, c'est pr-éserrter l' idé~ Ltber-t m.re , les
pr-inoàpee libertaires ,-qui sont très peu connus-
corme un .exempke ,

Théo.
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1,1aisil' faut dire aU3'Sique Michel
Bakounine nTexµlique pas1 selon nous, afune manière
suffisante et conveâncant e , pourquoi le pro.létariat
sera la pr-emi.ër-e-câ aase expko'i.t.ée et opprimée qui
en se libérant libérera toutes "i.eaautres classes,
Bakounine écrit:

"Ll ouvr-Ie.r- qui nourrit toute la société
qui donnela base et la possibilité de
toute la civilisation, et de toutes les
richesses est le der-mer- eacâ.ave.... Il ne
peut pas se libérer lui-mêMe sans libérer
en mêmetemps tous les autres, car il va
vers la libération de tous, vers la liberté
universelle. "

(L'Organisation de l'Interna_
tionale Ir.?2-Tome IV ,p.6D,
eô s rueae},
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Nbus avons vu cp e Bakounine part
de cet- "instinct" de révolte et de Ldber-té , et
aboutit à.â.a société social iste et ccrrmmâ.ene-Li-.
bortaire., .Ln société nnarcnüsrte , qui permetrtr-a cet
épenouaaemenf de la liberté'~' cette destruction non
seulement do If exploitation et de l' injustice, mede
aussi do tout pouvoir, de toute oppression, de tout
Etnt.

Pour nous, .acn expliae.tion, bien
qUe placée dans 10 contexte de son anarchisrre, ou
pr&ci'sérrBrit_ parce que placée dans le contexte de
t t anarem.sre , n'est lÎ3.S 3.1ffisante.

Ssne avoir l'a-r:ibition de découvrir
(10 ccmjïlé'tor- quoi que ce soit t nous tâcherons de
'nous cxjâ.âquer-,

,

Où est la garantie que Leprc'l é+a-
'ri:at soit réellerr.ent la pre-nere classe qui ne
pr-off.ber-npas _de 88 victoire sur la bourgeoisie
pour ânebnurer- son propre pouvoir, sn propre hé-
génome -sur toutes les autres classes, et ne fera
pas -trut.3 on possible pour perpétuer cette hégé-
rsorüe t l'-eu'C'- on compter- sur les sentdrœnt e ot les
instincts de liberté de de justice, sur l'tiltruis-
ITB dos prolétaires pour que ceux-ci ne suivent pua
'l'exemPle de leurs prédécesseurs, en prennnt tout
sim.l;ilere:ritleur place et Je ur rôle, en de-cenarrt donc
une nouvelle classe d'exploiteurs, de gouvernants
de tyrans! Le prolétar1nt Luâ-nême croit-il f>_ sa
mtaadcn 'hâe'borâ.que et Lâb éretdce , possède t-il un
'idéal aussi altruiste f juste et huI:<:lanit[1ire,et
votl-iLles possibilités de mener' à bon per-tcetrt e
mssiofil

Il est difficile de sevoâ.r-oc qu'U
.en pensej en quoi il croit; jusqu'à rmârrbenarrt, c'est
le parti qui parle en son nom.Le prolétariat rod; e
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en ar-rüèr-e, mystifié et muet. Et même s' il er-r-ive
un jour à se débarrasser de ses mystificateurs et
de s es avocats, s'il tâche de nous convaincre de
sa aâ.ncéra-té; sa, bonne foi J,sa ccnacâence et sa
fj,délité vis s. Vis du bonheur de l' hurœnâbé , com-
rœrrt iUl_faire co nr Lame et-ne pas _croirG_Clu'il-'"
re veut pas arriver tout sàmpâerœnt à son pr-opre":
bonheur ~ , - -

Il est f ~cile de sTiden:tJ.fie~ eu
prc.Lé tar-t at , de ne jcn-ei.e se poser ce s questions
et dTavoir_ toujours des r-époneeo toutes prêtes.
-!',Iais étui -!'les r-éponses enga[Çront-el1es? Si nous-
rrênee 'S0)TITI18S'des prc.Iéua âr-ee; 'cela suffit-il pour
avoir le ô'roâ t de parler au riOIT. de tous ies'--'pro-
Léte i.r-eat Et chacun d es prolétaires peut-il engo-
ger mus,les eut.rea"

Nous savons', et même T.îavlov est
d'accord sur ce point, qu 1 il a existé" ô are l' his-
toire des c lasses Clui luttaient pour La liberté,
qui pr-cmetted.ent .Ia liberté à .tour le monde, et
qui ont montré ensuite qu'elles cacnai.errt leur
aPPGti t ,dt hégérrome. der-r-Lcre un mcsq ue idéologique;
il arrive 'même qu T elles se prennent ell es-mêmes
à Leur- pr-opr-e' jeu ct 'iJ,lù.sion en, se cons tâérerrt
copme des héros humanitaires.

Bakounine, û ene ses "Lettres
sur le patriotisme" (l:f69) a .écr-lt :

"La bourgeoisie: du siècle paasé '~:rôyait-,
sincèrement .qu' en se Lfbér-ant elle-même,
,de la monarc rde J,le Le t.yrenrde cj.ér-Lca.le
et ct e,l' esck avege féodal, e11e libérerait
'E;lUmême temps tout le peup.le , Et cette
croyance naïve, rrais sincère, a été la
source de leur héroïsme, de leur courag3

->J, et ôe leur force invaincue. Grâce à ce droit
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"et à cette force populaire- le pëupf,e lui-
même pour aim i dire s'identifiait avec-û.a
bourgeoisie- les bcurgecda du siGcle passé
ont r'éuaëâvà prendr-e ln t'or-ber-esse du d mit
politique qui représentait le r ève de -Ie urs'
pères ô es siècles .durant. Nais au morœrrt mê:...
IT.e où ils hissaient leur drape nu' sur cet,te~'~'
forteresse, une lumière nouvelle a éclairé
leur acte. -IlE! ont compra e -nu moins pour
une partie d'entre eux- qu'une f'o.Ls'pris le
pouvoir, leur propre intérêt bouœgeo-ïsmt eat
pâue le même que celui du peuple; que La >

puissance et la pro spérà té de' la cLesse 'bou-re-
gcof.se , la classe des propriétaires,. ne-·-
peut-être assurée que sur la rrdsëre .., l'iPé":":,'
galite politique et eoc i ale , 1'-'esclavage .du
pr-cl.ébar-Lat "

, .~. [Oeuvr-e s ; 'I'crse IV ,p~84.Ed.ru,s:S0,1. .

Et en e fret, si le pc létn:r:iat
arrive ~~ellerJ:entà dcvcnt r la classe ôomanorrte - ,
c crms les maœxï.ate s l'enseignent- c ' est .....à-c1:l_T8 une
cLaas e qud goucec-ne, qui- exploite, qui supprime 1-'13
droit dès "eutuesiqui rret en esc.Lavage et inégal,Ü'é
les' au.:t:r::esclasses et expr-eas.Lons sociales, se ser ....
ven t Î:1nns -ce but, et comne nnetc-umerrt de -son jrrœpr-e ..
pouvoir de l'Eta.t proj.ét ar-ren, du parti prolétarien
de la dictature proâ ébar-Lerme ••• ncue aasf.st.er-one
alors àu ne répéta tLon de' cette même 18.l'!18nt8~le'
histoire, peut-être: même,dans une 'rééôàtüon encore
plus- pénible. Et il .faudrnit al.or-s de nouvoau sto~_
gamser, de nouveau lutter contre cette nouvelle-,
classe privilégiée y envisager une nouveLle révolu-
tian ••• ' et l'histoire recommencerai -t , s ana auoun
espoir que ces'~~Èrigeme~tsde tYrans finissent un
jour.
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Pour éviter cette situation, le pro-
"Lé'tur-âa t ne dbit-PflS ae=br-cnsformer- en une classe
privilégiée, ne d oit pœ cbercher sa propre dâc-
tuture, instaurer s on Etat et s on pouvoir.

Mais pour cele, le prolétariat doit
abandonner' les poaft Lone marxistes, car les mar-
xistes tâchent 'de le bercer de pTOITesses et de mYs-
tifications, fi orchandent s a par-ta.câ.patüonet ses
sacrifices dans la lutte en faiSant miroiter devant
ses yeux' les fauteuils des patrons, les postes de
dirigeants .._.. et 'J.8 bâton de Gendarme; et avant
tout, en travaillmt, les sentiments et les instincts
les plus rœsquâna1 les plus vulgaires, les plus égo'îs-,
-t.es , au lieu de donner .Lea pe'rapect tvea humaines et
frate rne1. les , égali.taires., baignées de liberté, de
ccmpèéhensaon ét de justice. En réalité, les marcd.s tea
sont conscients et savent ce qu'ils font: en utilisant
le prolétariat, et en général l'injustice sociale
actuelle, ils préparent leur propre pouvoir, leur
pr-opr-e élévation en classe dlrâ.gecnte dans un Etat

'oÙ "le' parti c onmmâ.ete tiendra le rôle d5l privilégié
de 'dictateur, de capj taj ast,e., (1 "esc'Lavagas te , de
féodal contre 'tout le peuple, y compris et peut-
'être avant tout contre le prolétariat. lm lieu d' a-
bolir l' Luégef.Lté., le -prolétariat c ontinuern d'être
salarié, d'être exploitô, cette fois_ci non par le
cajâ bal.Lsme privé, mais par le capital darre étatique
avec ses directeurs d'usine, avec ses plans de pro-
duction tmpoaés , s es fonctionnaires, ses pof fcâ er-s
etc ••.•

L' aneœchâsrre canmuniste et socialiste
avec ses idées libertaires, ses prineipes et ses
méthodes fédéralistes, sa lutte de classe ( mais
non-pouvoir de classe) J Ses auto-gestions éconorrdqu ee
et sociales à partir de la base, avec son ref'us de
toute exploitat:ion, son éducation et son idéal de
liberté, peut mieux aider les travailleurs et avant
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tout" le 'prolétariat dans son rôle de lutte de
destruction, ct en Mêl"Bt.enpe , de construction
de la nouvelle société. -

o ,

Oorsront le p.' olétariat peut-il
remplir le -rôï,e de destructeur des ctcesos et en
rcênc tonps évttcc- . ca propre (lamination 00I'.lF,D el ,~8C':
Nous voyons les solutions clans deux or6.:L'OS de faits:

Llônna t.c caractère
.... 1:~ ~ .

_:!_Er.lC_ cor-ac ·0'-:'0. ec onormqu n ,
au nombra;

du IlrolétoriE_!:!:_lui-
ainsi g_ ue co-cacüëre

2) da!~::2_~ct;ère do la sœiété; CC;I!:.-

ment c.l Ln oat ccnet.ruct e , ct oorrcorrt elle t'onc tüonne
ou plutot cormont cj.Lo dcvr-aâ.t ë'tr-c,

Pr~l]?ns le premier de ces t'eô.t s ,

Le pr-o.Léter-l.atr , C OI'.J:r!lG caracté-
ristique de câcaso, cet avant tcut la classe qui
travaille, C;µi produât , Cette roncta on essentielle
ost remplie par des ~llions d'ôtres h~~aiPB. Si
le pro:tétariat, -euppoaona-Lc-. .ae tir-en sforme en
clesse dirigoante, corne trr enst'ormata on néceeef.t c
1'·'abandon de sn fonction. sociale et économàquc , sa
fonction. productrice 0 Zn ce cas, C OT!1œ le socâ.dié
¤lUI·a" toujours 'bc soan de travail p roônctüt' pour
exister en tant qUQ société, on devra trouver un
autre groupe hUMain relativeMent du Même no~bre
ct de nêno capacÜé, pour remp'ldr-cet.te fonction
sociale nécessaire. Àutro~nt, toute la sooiété
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_ceaeer'a tt dt eXister 0'-'- NOD' seul.emenb , ·il faudrait
. 'trouver une autre' classe prolétarienne ( avec l'au-

tomatisation le pzob.Lëmeest relntivc:n:ent plus sim-
ple, rmâ.a le fond reste le même dans une socfé té
basée sur l'exploitat:iDn,"'car les ouvriors licen-
ciés deviennent automatiquement des cnômeur-s, et
les énormes profits vont dans les caisses des pa-
trons ou de l'Etat 1, nuis que faudrai t-il fa:ire
de l'ancienne ruasse prolétarienne? SUpposons
qu'elle soit devenue masse diriGearrtc, classe

'des gouvernants ; elle n'est donc plus classe pro-
létarienne, elle n' est pee classe productrice,
classe soc jale utile, mais elle s'est 'tr-arsf'ormée
en classe- parasite,: non productrice, superflue.
Bien SÛr 7 elle prendra If eppare â 1. é'tot îque , l'ap--
pareil nô""inistratif} l' nppar'ef.L d r oppr-eas ion, de
surveillance, les postes de directeurs d'usines,
de ministres, de députés, d '-offi.ciers 1 de per-cept eur-e
d' irnJ.;ôts,etc ••• maas mêmeen augnent ant le nombre
de ces postes, mêrœ en ôo nmn't des pensions de
"mérite" à un bon nombre d+unc Lers prolétaires,
on ne trouvera pas de places pour tous les anciens
prolétaires.

Dons l 'hypothèse la plus favo-
rable, donc" un pc"tit nombre seulement d'anciens
prolétaires "al é Loverorrt dans l'ordre social".
Et'le ze ate t Il y BIWa des prolétaires privilé-
giés, et des prolétaires non privilégias: des an-
cieÏlS proâ.étreâz-es , qui, en quittant leur classe,
cessent -d'être'prolétaires, éccncmâquement, pay-
chokogâquemonb; et idéologiquement, et Clui doivent

. ..' " . "'-
être n6,urris, entretenus, etc •• : et en meme tomps
d-es prolétaires qui contLnuer'orrt d'être tout simple-
ment des pro Létai.r-es, Il y aura de' nouveau une aif-
'férence de classes, et conme les entreprises seront
propriétésd 'Etat 1 il Y aura aùssi une exploitation
ma1s ce, serorrtr-dt ancfene prolét.é.it'es mutés en une
classe dirigeante et étroitement liés à l'appareil
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étatique, qJ. i exploiteront leurs anciens c erœr-ades
de classe. Cette exploitation est inévitable,
étant donné rue les usines, Leà ânat rurœn+àô è 'tFn_
vu il, "Le"produit- du tl;'avqj_l il' 8P:portiormentrpas à _,"
ceux ®i travaillent et produise.nt;, le jr dncâpe
de la propriété sov~é.tiqU0 Ict oat-è-ô are ébata.qi e )
la planificat:ion qui vient d'en haut, les dirigeants
des 'usines, nOl"Tlosaussi d'en haut, les syndicats
pr'o-gouver'nerœnt eux, l' écle Ll.e conaî.déz-abjlp des
Salaires, ~tdes jouissances J le divorcé C'omplet
entre les producteurs et les cadres, les techniciens,
cccr-i rcece cet état d l cxp.Loâtation économique.
Uême des rots d'ordre c ccnee 11 conseils è. "ouvr-Ler-a''
11 usines dans .Les meâns de l a classe ouvri ère" ,
sont âncorspteba.Les (Nec les rondementa de la société
di te soviétique et no .peuven't pas cacher- la véri-
té ~rofondo _ l'exploitation.

En nênc tCM11S qUB l'exploitation
cet te couche d'ex_prolétaires "éâcvéa on 01as80
ôâ râgcerrbe" qui appâ.fqucnb le principe nar-xts'te
de 10 dictature prolétarien~e, pèrpétuont uno so-
ciété où il existe une grosse majorit~ d'opprinés
ct. une. petd te :r.1inorité d' oppramonbe , _:~,:r'.'.c,

Ocmmcnt c eebc petite couche
dt anciens prolétaires peut-elle appeler son pouvoir
et son Etat t'prolétarien fT tandis que la ~.ojorité
dos prolétaiI'cs réels ccnt Inuerrt de vivre en état
d'iITrér.iorité éccacmâquc et sccüeï cr Ces anciens
prolétaires sont rœfntcnant aussi étz-argcre à la ,
classe ouvrière que l'étaient avant les Contrrema'îta-ee
et Je 5-industriels. ..' ~

, ,

,
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Prenons maintenant le deuxibn:e fait:

f.ucune société contemporaine n'est
composée exclusivement de prolétaires. Dans chaque
ace Lé té rmrmî.ne â.I exï.et e paxal.Lo.Icrœnf aux prolé-
taire s, d'ou ires cl aeses , d f autres groupe s humaîns
qui ont aussi Leur- r-SIc socf al, ct économtquc : coux
qui. travaillent dans les corrmamcat ioœ , la santé
Ll éduc ab io n, la culture et bc euc oup d'autres ô csraânca,
Dans chaque société humafne , éxr.s'tcnt également dos
couches et dos groupcnerrt a humains qui sont unique-
ment des c onaommtcur-e ou qui pendant de Longu es
pér-îode a ne .pcuvorrt evct r ..=t'utilité" sec ta.le pr-oôuc .
tricc: vieiiJ.ards~_enfa'1t,'3, élèves, é tuôo.ants , inva-
lides. Si. nous accept.ons que le pro.lé t ar.iat est do-
venu une classe donünent e , çue cotte classe 3. 10
droit ë t cxercec- le .pouvco.r-,1[\ ât obauure , cotte clas-
se seule poas èder-a le pr-î.va.Lcge d'utilité et de
prédominance soc Ie ce.. Len payaau.s , les artisans,les
intellectuels, seront relégués nécessairement au
èec onâ plan , Leur- -utillté tout jUSt;E accep tée ,
leur participation dans les actüvî t és ecc i.o'tos .c ul-.
tur-eâ Las , c copé.rct jvea , prct'es sàonne'Lfee , ec-t Iaana-.
les, tout juste iolfrée et +ou joure sur-vec.Lfée , En
tout- cas, toutes ces catégories hurrat.nes , n'auront
pas les mêmesdroits que les ex-prolétaires, devenus
la nouvelle classe.

L!existence de ces closees et de ces
groupes bumai.ne, en üehcr-s du pro Ié tar'Lat , qui onb
eux aussi leurs intérêts spécifiques, et leur uti-

lité sociale} est une des ger-antüea de l'impossibi-

lité du prolétariat à instaurer sa dictature, à con-
dition que ces groupenerrt s humains réagissent ~lcha-
que effort de nouvel esclavage, défendent leur propre
intérêt. Nous voyons ici ccnmenf le prcâé t ara ab pour-
ra se libérer en libérant en mêœ temps toutes les
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classes. C'est ici aussi CjUe··les rmrxâ ste a voient
leur faiblesse et intercalent le principe de ln
dictature du prolétariat-

c'e.st une des raisons de notre
. désaccord avec le pràno Lpc de la dictaturo du pr-o-
létnriat, de notre lutte contre tout pouvoir, toute
exp'l.oâ 'brrtâon . Cnr pour ucn s , cner'chf.et ea-ccmourü.etce
l'Etat, l"es câ.aescs , l'exploitation et le pouvoâ.r-
s"?.nt ânbîrterœrrt lié_s, et doâ vent cl one être cri ti-
qués, attaqués et d6trui ta. en :rr:ên:et enpe, Nous pla-
çons dons 'cet t c perspective la société sers ô.ass e
dam laquelle les' proâét cd.ree corme les autres tra-
vailleurs, les autres (.iTOUpeSburaed.ns, am' ont ena-
c.un leur t.Scbe , leur place, mais non le pr:Lvilège
pour l'un, pour l'autre l'esclavage.

, 0

,

Il est ici néceseé. re d'e:x:pliquer
la position aDarchiste-cCl'lI'1uniste sur le coractorc
humanitaire de l'onaTcMsme, en dehorsdesclnsses;
l f attitude géréral e de l' honr-e dans 10. lu tte contre
ce vieux nonde , et ônna son espoir d'un nouveru ronde.
Il est évâdent.;' il c st indéniable 1 que toutes les
cLaaees et cJ,tégories sociales ne sont pas éGalerœnt
intéressées dans le s efforts pour auppr-âner l'ex-
jûoât etüon et 1'0 ppr-eeafon de l "her-re par l 'herme,
Affirmer le contraj.re , èst tout sit'l,plenent uc'lf et
stupide.

·11 f mit é.Iârnner' d" enblée ,dans
cette perspective de ln société future, toutes les
classes ettoutes les catégories intéressées directe-
rr.ent ou indirecterneni; ôana la per'pébuatdon de la
société actuelle {société de capf.t al âsrœ privé,



des trusts, et de oejâ tal âame{tatique); nous cite-
rons pour les énu.r:.éror : la classe capitaliste et
bourgeoise, la classe, du Parti c onmmâste au pouvoir
le reste' du vieux rronde féodal et esclavagiste, la
société pré-ccaptt al ts te , etc •...

j'1êine en dehors de ces classes et :
de ces groujierre nts humains, même parmi les t rava il-
leurs (t reveci physique et travaUp-ntallectuel),
tous ne sont pas également intéressés, ne sont pas
également aptes 8. participer d lune maru.ëre active
dan> cette lutta et ce tœavaô.L social.

De notre point de vue, ceux qui pré-
sentent le plus de qualités, ce poset bâLâ-téa , a'in-
bér-ét e , donc ceux q_ui doivent être organisés avant
tout, sont: le prolétariat des villes et des cam-
pagnes, les ouvriers indu~triels'et les ouvriers
agricoles, les ouvriers artisans, les salariés et
en génér-àl , ceux qui sont t.r-ês p6Uliés evecû.a
pro pr-Lébé , L~s petits propriétaires agraires, les
artisans, les petits commerçants font partie de la
petite bourgeoisie qui mêmeq~,na elle est ~sérable
possède un autre esprit et un autre intérêt.

Mais 'ce n'est pas seulerr.ent l'ori_
gâne économique qui décide et qui oriente L activi-
té de tel ou tel individu, de tel ou te], ,groupe
huwnin. C'est aussi l'éducation, les sentil1lBnts de
solidarité et d'e'ntr'aide, l'idéal de justice et
de liberté. A condition, bien entendu, que les at-
taches et les liens, la participation dans le cir-
cuit capital-pouvair-exploitation, ne soient pas
pr'édouünente '_ . .

Nous rte pouvons. pa-s- accepter- le tabou
social, qui est eh mêmetemps un mythe rroderne, qJ.i
fait de chaque prolétaire presque automatiquement
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un rév~lutionnaire, un hO~B de progrès, et exclut
presque automatiqu~ent tout être humain d'une:
outre origine sociale. Pour- un aner-chas te-c omnürrl.s'te
ce quL est essentiel, c'est son aptitude dans la
lutte, sa fidélité à l'idéal, son erreur de 1a'"11:" -"[
'ber-té , son éthique. 1.18ls les anarchistes-commu-
nistes ne considèrent pas qu'ils poseè dent seuls
le pr-âvd.l.ègeni l'exclusivité de ln vérâ té, que
tous les autres individus perdent de leurs quali-
tés hiroa mee , de leurs droits ûe vavr-e selon leurs.
idées, leurs intérêts, leurs hœ ât.udea, quand ils
ne sont pas anarchistes.

L'origine de classe, l"apparte":;'"
nance de classe, sans avoir donc un ccr cc+bre 8X_';-'
clusii et absolu, jouent un gram râle dans l'un'
ou "1' -uta-o sens sur'La personnalité humaine, eurtout
la soliclité, la per'sévér-ance , la combativité. Ce
quâ est vrai pour tousles humü.ns, est encore plus
vrai pour les cnar-cht.abe s-comnrmanee par le fnit
de leur lutte sur la base de c~asse, par les dif_o

,

ficultés et les pé rdpéta.ea de cette lutte. En de-
hors de l'origine sociale, un certain norœr-e de
facteurs f'eccnnerrt aussi la pcr-eonm Lf.t é r la pro-
fession, le milieu familial, le tempéraMent, 10
sens cri tüque ,

Il f'atrb tau jours prendre ln per-
sonnalité humaine dans sa totalité, son ôyneœn.sme
sa ccmpl.exl-té , Il nous semble que c'est simplifier
dangereusement que de don'uer ~e::'importance exagérée
à l'appartenance à une classe proclamée révolution-
naire, consciente, etc •••. ou à une autre c.Less e
proclamée aussi sommairement réactionnaire ct rétro-
grade. La notion' et les frontières 'des classes. avec
leur interprétation, leur influence Mutuelle, leur
cornvlexité derrandent d'ailleurs une étude à part •.
En attendant, méfions-nous des schémata sata ons et
ne donnons qu'une importance relative au mUeu de
classe.
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Notre ettitùde, vis-à-vis des in-
tellectuels, est dans le mW_8sens. Sans aucun doute
les qualités etles positions d'un int61ectuel le
pous sent plus .racf.Lement vers une ambition, >eTS

un 'marchandase avec les "maîtres du jour" qui
cbercnont à les enpl.oyer-, à s'appuyer sur eux, pour
consolider leur pouvoir. Il n'y a aucun doute que
pour un intellectuel, il faut plus de car-act ère,
plus de force 1 et plus de cüatr-voyance pour entrevoir
la vrnâe structure de ln société actuelle, ainsi
que les chemins qui mènent vers la révcdut Lon so-
ciale. Ensuite, les intellectuols per-dent plus de
'tempe en hésitations, en critiques et conta-e-cr-lt t-,
quee , illcur rmnque une confiance en eux, et -dans
les arcr-e a, T'ibis une fois ce chemin parcouru, une
fois l'intellectuel convaincu, il peut être aussi
sûr, aussi utile, rus si fidèle à la ceuse que nl Lm-
porta quel.autre cnarchts te-corrmmàa'te , Son origine
de classe ne éb it pas hypo'thèquer- son cc'tiva té S0-

ci a.Le, A oô+é de l' électrici en Enrico T1alatesta,
nous -œ vona l'ex-prince Kropotkine, l'ouvrier 'ty-.
pogr apho , ct 11ex-pr-o Lét.aâ.r'e agz-Lco.le Proudhon,
ote ••• Et au corrt r ear-e, combien de fils do paysans
dl ouvriers , d'anciens artisans, sont dans la gen-
âerrror-â.c , le ciergéJ les militaires pr-ofeae-i.onels ,

, ,

o

EN. CllNCLl'B ION:

Les classes, la division en classes
sociales, sotrt des faits carec t ôr-tst aques et âncon-
testables dans la société actuelle J dans tous les
systèmes sociaux ecbuel.s ,
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En dehors de ce fait historique,
réel et important, il eot âmpoasâb'Le .d!envisa~r
aucune solution SJ male, même la plus; petite et
partielle, cart out se tient, tout présente un
pr-cbj ëme complexe et urüque r La queetd.on sociale •

Ce problème social peut se carac-
tériser ainsi: 1/J libération de la classe ouvr-dêr-e
et de 'toute a les classes des travailleurs, des ox-
ploités et des opprL~s socialeMent et économiqueBcnt;
par- la destruction du système social actuel avec
ses classes, S6'S conflits, ûe. classes; en le .r-emp.l a-
cant par une socüé té nouvelle, société sans classe
dans laquelle' la liberté, le bien être, la diGnité
de tous Lea être's bumcdne seront le droit et la
réal rt.é , dans laquelle on ne permettra pas à une
certnino classe, à un certain parti caché derrière
] 'Etat,' de dérober Ft son pr-opr-eprofit cette liberté
et ce bien être.

Dans la accdét é c cntompor-àânc, on
peut aSsez approximativement, ~is au fond incon-
testablement, placer d'un côté les cLaseea ef les
catégories prbrilégiécsg.ui vivent de l "expLoî.t.atâcn
en utilis1'In:!; 10 pouvo'ir , ct de l' euttre , c eux qui
aorrt exploités ct opprimés 'même d'une manière assez
indirecte. Dens cette dernière catôgorie, les ex-
ploités et les opprimés, chaque classe, chaque
groupCflent humain possède ses intér~ts ct ses par-
ticularités spécifiques; prend donc des places
différentes et remplit des fonctions différentes.
Par conséquent, leur engagement et leur partici-
pation ôana la lùtte- la lutte pour résoudre la
question SOCiBlo- sont différents, tout en étant
orientés vers le MC but. Le prolétariat, par ses
par'td cul.ar-âanea spécifiques (salariés, non proprié-
taires, eXpGrience collective, lutte syndicale,
première victime à chaque régression économique)
se place au premier plan dans cette perspective;
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surtout le prolétariat des -câ Ll es , ccncen'tr-é dans
les usines, les mines, les grosees et petites entre-
prises. Les' nécessités e tune lutte ccrrmme, 18 cona-
cIenco d'un sort conmun, IGS besoins a'entr'aide
poussent, bien que d'uJ;îefaçoD,.];Jlus Lenj o Lea.ou-"
vriers ââsper-sds danaû.es champs et les campagnes,
dans les petits ebe'lî.era industriels et ar-t-taenaux,
à une prise de conscience an-alogue. ta conscience,
la Ccrroat-ivâbé dépendent de l' eapr-i t, de Il expérience
de l'éducation, ô ea.rtr-oô ftô.ons , mais ens s L des COD-'

ôf.tü.ons écouonrique s r pour un ouvrier "qui n" a quo
sa force musculaire CQTiITlO cejrrt al." qui ne possede
qu'un misérable toit sur s~ tête" qui er-r-ave. à peine
Q nourrir ses enfants, il est plus facile de sortir
dons la r-ue , do r-i.squea- bou't., parce que le "t.out.vne
représente pes granô t choee ,

LLS .beaçd.ns et les .tn+ér-ê'ts économiques
et matériels d'un côté,.,les idées, l'in~tinct pro-
'r om de solidarité, do .juat âce , 'et ôé liberté de
l'autre côté, sont donc-Les deux noteur-e , les deux
puissants ructeu rs de cette lutte, Si le pr-emier-
facteur est essentiel, le ô euxaërro ne doit pas être
néGligé non IJluS. Les anar,chiè,tes-comrll,r:d.st&s, une
fois la société pourrie renversée .par' .18 v:}.61ence.,
le plus ecuven t , une fois que' Lee bases éconormquoe
et s ocâa'le s de cett e soc âé té renversée, sont renou-
velées, rerusercnt d' empj.overc La dictature, lOB pri-
vilèGes, tout ce qui peut. mener- de nouve.au-veœeune
inégalité éc oronuquo et sociale, 'vers une nouvelle
société de ciesees ,' '

Ici, se place n6ti'ê -féfus -du -pouvoir -,
êb" ab - là- df.c'tà'tùrè ~- a ih:Sl- que notré - ne CCpt3t lOn PT''J
viso ire de la petit e propriété agricole ,artis.amle
et LmmobiLâèr-eç à ccnda tian que cette pr-opr-iét.é soit
utilisée et exploitée sans utilisation: de salariés
sans but epécul.at.Lf", Il faut· nous arrêter que'lque a,
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instants sur ce point. Il est plus: l'aeUe de faire
avancer l'idée coopérat.jve d "orrtr-" aide', cl/aut.oge stion
de solidarité et de .juetnce éccnomlque sur dèS
catégories 'mmaânea non encore g~gn08s par i' idéal
anar'c rüate-ccomnunâst e , mais euaai, .en même temps non
exploit a nt'es, si on n'ut mase paaû,a v.iol~œ~,
mat.e Ir exemple ,_ l t éducation, la· néca saité.

La propri~té privée devenue une
propriété sociale dans le 13 GTIS mcr'xï.s-bc signifie
une ébct âeata.on , un état .dc chose qui perpé_tüo,
l' expâoa+et to n, 'évite bout R.pprentissai,e d'nutogos-
tian, exclut; toute participation er'r ccbrvo dans la
gestion, dans 10 pEi'rte.g_e_du prcduit (1). travail,
cenout'Le une necvell~ ~o-Ci_été de cl asse, 1& cIea sc
cuvr-â èrc .est de nouveau "spc'l-iée' ~

Sur ce .poânt pré câ.sémerrb , maâa non
dans les ccrcepdcna économaqi es en géuérOl .. les
aner-châst ee-ocrmunta tes sont eaas.i des CoLl.ooLLvj_;:;;tB0"
et des conmurü.etea-, les marxistes nous accusent
de tolérer la pcrtitc""propriét'.i. En r8alitf , eux aus-
si tolèrent ù.' une mam.ër-e aussi provisoire" et t.ere-
pondre la petite propriété agraire, er-t.isana le ,
et industrielle (l'expérience de 18 NEP et des dé"-
mocr-atd.es populaires le preuve largement et suffi-
aanmerâ , mais ils appellent cette at tLtuôevt ac+Lcue'
"ruse'tç "lutte de classe,à" retec-ôerœnb'", "éôucat.âon"
par la vâol.euce t ce marque de r-éal âame et de fran-
chise donne un réal.aise , une b.Iessure , crée un cli-
nat de méfiance et cl' hostilité, reêne de sabotage s
éconondqi ee de 'tcutie sorte dam toute l'·actJ..vité
économique, dana tous les rapports entre ie p01.Noir,
et la classe ouvrière, entre le poucc.Lr- è t les pay:-,,;
sam eur-toutc'I'andâ,a Ci ue nous déclarons ouvertement
que la petite propriét"e" individuelle ou coopérative
existera mêmeaprès la révolution anarc lu.st.e-i comminàste
pour un temps le plus court possi.tïle , maâ.s en tout



cas indéterminé d'avance. Si nous envisageons 1'8_
vs nir, ce n'est pas ven: une étatisation, ni une
nationalisation, que nous éôuquer-ons , mais :plutôt
vers les libres communes,les entreprises basées
sur l'autogestion, fédérées à partir de la base.
Notre violence s'exercera contre les faits d'ex-
ploitation et d'oppression, mais nan pour oppresser
ct re-mêne, même dans des buts éducat at's , ct ost pour-
quoi, avant, pendant, et mêmeinrré ô îat.ement apr è s
la révolution, il· faut essayer d'appliquer la vioill1
maximesocialiste: ". de chacun selon ses possa bi-
lités; à chacun selon ses besoins", appliquée non
seulanent pour les individus mais auesâ pour les
grouperœnta numu.ns, La violence est néceaae âr-e ,
il faut le répéter, et utile dans la .destruction
de 11ancien monde, clans la ûéf'ense et la sauvegarde
des acquisitions et des victoires, elle ne peut
qu'avoir un méd âocr-e succès dans la construction
dans 1 "éducatd.on , dans la f'or-rmtdon des individus.

--- - -- - - - Quant à la question; Il quoI est
notre idéal· , idéal de classe, idéal eu-deasus
des classes, ou un idéel strictement humanftaâre""
No-t're- réponse peut-être formulée .ed nsa s "notre
idéal est sûrement avant tout humm nç en tout Cas
errbi.c-cLasse , mais d'aucune racon au-dessus des
classes '", Ceci veut dire que les e narchâ.et ee-c cn-
minàs'bes ne se placent ni en dehors, ni au-dessus
des classes, et @.'il~ participent donc n la lutte
des classes; l'anarchiBmo_conmunïsme est avant tout
l'idéologie et la tactique de la classe ouvrière,
du prolétariat, des autres dl.as see des travail-
l ours, des expIoi tés et des opprimés an général
parce qu'il est l'idéologie et la tactique de tous
ceux .qm luttent pour le pain et la Lüber-té , Dans
ce sens 1·'anerchf.sme-cormârnâ.srraest. avant tout une
idéologie de classe.

•
•
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En mênc temps, en luttant d'une
manière violente et révolutionnaire pour la des-
truction des classes exploitantes- la grosse bour-
geoisie, les gro S80S propriétéos agri 00les, If ex-
ploitation ânôua't r-ie.Ll e , financière et cormer-c âal.e-
pour leur aboli tian ârméûâ.are ; ensuite, pour- l' a-
bolition prcgreaaâve de toute la propriété inc1i-
v.idue.H c ou non, agricole ou trmobfl.Lèr-e, HAis
toujours sam rêver , sans âne-beur-er-, sans pratiquer
aucune sorte de dictature ni pr-o'lét a-r-Lerme , ni
intellectuelle, ni paysanne. Dans ce sens, L' amr'-,
ctü.s me-c cnmunâerœ cat résolument eot i-cï ee se , il
est humanitaire parce qu'il n'accepte aucun priV'i
lège de classe.

L'idéal cie pain et n.a Lats rté pour
tous les êtres humains, pour toutes les victimes
de tous les eacLevegae sociaux ct nationaux, ne
peut ètre un idéal monopo'L'i.aé par" une seule caté-
gorie humaine.

Jivko KOLE'IT.

5-6 février 1959.
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A 1': 1T 0 :: CES
---,------------

Les canc.r'nde s du gr-oupe
"RAVACHOLIl , dont noue nv Lon s déjà parlé dans
nos numèr-os p'r-ô ccdcnt s , v.iermont d ' être jugés
à Gcnè ve ct condnmnè s ChQC1J..H à l an de déten-
tion moi.ns 6 mots cl(j<\ acc ompl.Ls , En cette
0008.31011. nous Leur- QÜYCSSO_~lS 1.! exp'r-e s s i.on de
notre coun.Lè t.c s o'Lj.dru-Jt è • Avant le jugeurcnz ,"
ils Qvni6nt eu le tCL,-)3(18 "ecr-t Ir-" le nOQ de
leur exce Ll.cnt.c revue' 1iR',-VACHOL11dont ils nous
ava.i cnf fELi t -pa'rven Lr' quelques exemplaires.
Noue no savons pcs CD_COTG si cc L'Lo=oi pour-r-a
ô t.re diffusée -'i"0cilcmcnt f;1<113 nous prions tous
Lc s Lcc't cu.r s qu ' 81.10 pou.r.r a:lt intéresser de
nous écc-a-re (LAG~(\J_~T,:SP 113 J Paris I8è) afin
que nous 18 Leu.r _"YOC1_1.r:i_01lS •
.Av. corœ-m Te de oc n'' 2 «co saor-ô à l "Eapngne :
Fidèlité à 11:Cspé~g;1G (A.C8IIUS); Le Laby'r-Lrrt.he
onp a gno.L (E. L. Bcccnoz-a ï , Cëruho.LLquo s et :t'ascis-
tos à IvIojorClnc {Gc Bor-nzmos ) : .snso-cnt at.cs et

, v' -tca (~:--D" --y,'i~"~''-~(l)' O-,---;,,,~ C'. Q "1 ' 0m,lY~,-lS ~ ... ar-r. ... ;__)_~,---·:.u., ).L LL.On~-,! cHG ques
documbrrt.ej -La fin de Lvcsno t r (J.Herm8l1os); La
r6pressio~ on :ES~.':::lC';_l.O (J)o.Y un détenu poli tique~
"tc s chiffres ..

Nous siC_1nlons à Lt a.trt.errtd on do
nos lecteurs le: bu Ll.c t.Lt \lITOTES CRITIQUESH

éd L -t è à Bor'do aux ,
Ce "bulletin au't.onoric de recherche et d ' orien-
tat-ion .r èvoj nt.Lonne Lr-c il, bf.cn que non anarchie-
te) mentionne 1! cc-t ot.onoc de nos cahiers. ;"
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.1: ous sommes donc heureux d rannoncer,
à notre tour, le n03 de l'NOTES CRI-
IJ:IQUESl1 au sommaire .ror-t a.rrtêr-cs san-t
compr-enan-t notarrunent : Le cap l 'tiaLf smc ,
société sans cul turc; Pour un juge-
men.t révolutionnaire de l'art; ]Les
intcllectUGlfJ .ra-encat.s ct la pojj-t t>
que; Tactique ct propagande de 11OAS;
Docunen-t s sur H11 an-t.t.ras ct smo Il j
Eise au point sur le contenu de 1'in-
sounj se.ton ; Revue des publications)
etc .. Ecrire à J .L.JOLLIVET, 25
cours Pasteur, Bordeaux.

1'1DUS SOmmes heur-eux de
aj gnaj cr La parut.t.on d 'un opu s cuLe
édité par' le gr-oupe lViAL_A:rESTA (ITALIE),
sous 11égide de notre ami GAIVIBA,cen-t
le ti trc cm frança.is est BA propos de
la tâche immédiate ct fU~1TC de lla~nr-
cht.smc" (textes de Sv Eaur-o , Lc Eabor-L,
L. Dor-ton L, C.BcTI1cri, Malatesta).
Ouvr-age on Langue L't.a l.Lcnnc que l' 0):_
peut sc p.rocur-c'r ci l'adresse sui V8DtC:

GTIUPPO MALATESTA, PIAZZA POFCHIELLI
(CASA dcl POPOLO) GEI!OVA-PEGLL

• Parmi les éditions li bc'r-
taj.ro s , syndicalistes, d r études socia-
les, etc, nous s j gnaj ons celles que. -
l'lons semblent particulièrement intérco-,"
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En lDIlgnc anglais c
- VIEWS and COLiEËl'TS,

Cooper s-tc-t ton.jrow
- Al'IARCHY tnonssuc L)
- FREEDOM (ho bdomad af.r'n )

170: MaxwoLl. rond, London
Fu.Lharn J . Angj o-tcr-ro

P.O.Box
York 3,

)
)
SV!

,
.'

26I
,

N.Y. ;

6

En langûc itali6ù_,_"'lc
VOLOl-'TA , Cz-sol.La Postale 85

GCl1ova-l'Tcrvi, Italie::
- illILUTI':rA EOVA, vr o dei Taurini 27

ROri13J Itali o
- }J)ID-:J\_TA DEI RE}:'RA1'TARI

P.O.BQ:;:;: 316, Cooper B'ba't.l on
Hcw Yorl\:,3 E.Y. USA

En Innguc hollc.l1daisc
- SPJ.RTACUS, Vi tg -ttne vâ.cm". William

Boothstrnat I3, Postgiro I68797
Amsterdam C, IIolla."'ldo

- BUnK~T DE PERJŒII, Potgictcrstraat
49, Den Haag , "Io.lLandc .

•

En Lan.guo c s'pagno Lo "
-' TERl"'t/.L Y l.JIJ3:C:H~eAD) Domingo Ra jas

Aparto.do Postal 10?596, Mexico l
DF ~\ic:;:iqua

- VOLUl'rTIW,Louis Al dco , Casilla do
CO:(YCOS 637) blontcvfdco , Uruguay

- PROTESTA, Sarrtundo.r 408
Buenos jl,.irc,?, Argentine

..


